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SEN PASSANT

La pus aut recmmadaton srveau lusgrand nombre possible pour connaître
à~ fonfd la doctrinie chrétienne. Com»me gage des fa-

A Sintté enot X a dreséau R. P. Pêgues le vusdivins. et comm~e témoignage dle Notre be
bre manifqu qu sut purle féciliter die son veillance très spéciale, Nous vous accordons trèsafec

riir urge:LaSme bolgqe de SaintTbo- tuueet, à vous, cher fils, et vos diciples, la.

~pOLf OU$Iêfidi~s~. Donné à Rome, près St-.Pier, le 5 féviler 1919
die Nor Pontificat la cinquIi me ainke'

Profsseu uniersiairede S-Thoas BNOIT XV, Pape.
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sans une plii ttk ZI(fés, c il a collae
l'abbé Bécret, curé d'Hirson.ý Il m'a embrassé, moi horation avec le Siège apostolique. Le patriotisille
qui pleurais, en disant: "Dieu m'a choisi comme vie-, de votre père était ainsi d'accord avec ses conviction6

1 ieuses, pour ne séparer jam

time, j accepte." Il fit, ou plutôt acheva devant moi religi aïs, dans sa pensé
ses préparatifs comme. pour, un voyage, pliant, ran- dans ses affections, ni dans ses actes, les intérêts dÇ
géant ses effets que l'on devait nýe renvoyer avec scn l'Eglise et ceux de la France.
chapelet -pour vous, mais on ne me rémit rien. Après Mais où Eu gène Veuillot mérite d'être présente
sa confession, *e dus revenir en ville sur, son grand comme un exemplÇ aux générations nouvelles dont
désir-,ý-ýùe le médecin-major aqcucàe e ,de cher. W yéit4 et l'héroïsme' ont répandu un si vif,éeIafSVý
.çher la"shinte communion (le commandant du fort neý" le nom de la France, c'est dans le respect profond,
voulait pas, disant que cela retarderait l'exécution), déférence filiale, la fidélité inaltérable quýi1 témoiglW
Bref, le major ordonna à son cocher de me conduire, jusqu'à son dernier -Jour au Vicaire de Jésus-Christ.
et je revins au fort. Je trouvai Gustave agenouillé Ce cWt1en. éclairé ne pdrc ý j çlë vue
devant la table, sur laquelle il avait étendu un mou- caractère sacré de l'autorité pontificale: dans toute
choir très propre, sur lequel il avait mis son chapelet, conduite de sa vie, il montra qu'il connut la portée
à droite, l'image du Sacré-cSur, à gauche, celle de paroles par lesquelles le divin Rédempteur a confié
Jeanpe d'Arc. Pierre et à ses successeurs la mission de paitre ses brëî3i5

"Sur cet autel improvisé, je déposai le Dieu des et ses agneaux.
forts, pendant que, d'une voix calme, il récitait le Il arriva à votre père d'entendre -le Pontife Su-
Confiteor- il me dit -, "MainteKant, Je suis fort, je ne prème donner des directions dont son cSur fut d'abOl",
veux pas que l'on me bande les yeux, vous m'accompa- étonné.
gnerei." Il n'hésita jamais cependant sur le devoir qul

"On frappa et nous soriimes de la cellule. En s"mposai à lui: *1 savait que la docilité au Vicaie
bas, le commandant me refusa de l'accompagner. Je <ýe Jésus-Christ oriente la pensée humaine vers
l'embrassai -encore une fois et lui aussi en me disant: lumière de Dieu.Vous embrasserez les miens si vous les voyez un jour, Il eut ainsi 1

1 ' le plein mérite de la foi, et, en méffle,
et leur direz que je meurs bravement." temps dans une vie où les, sentiments intimes et

"Je regarderai le cieP', dit-il au commandant qui gestes extérieurs s'ordonnaient dans la - belle u1iýé'voulait lui bander les yeux. Cest lui me diqui it peu d'une sincérité parfaite, recueillit les précieux
âerês : "Monsieur le curé, il a mauru en héros." d'une foi vraiment agissante: je veux dire la ciaâ,

"Il-repose dans le cimetière qu'ils ont,'fait près voyance de l'esprit et une justesse de bon sens
du fort. 'Il y a une croix et son nom, que j'ai fait donnaient à son style, comme à son âme, une trailege
mettre, avec leur autorisatione r ence de cristal. Vous avez recueilli, cher Monsieur:

Ce trésor précieux entre tous. S'il a plus à DiO*ýit A
vous ôter,,avant l'heure, l'appui d'un frère justeweet

Le St-Père etle Centenaire de aimé, vous n'avez pas fléchi sous un héritage qui ýj1
Eugène Veuillot laissaif pas d?être lourd, et Pon, voit bien que, jusqe

dans la clarté et la noblesse de vos pensées vous > avez
M. François Veuillot nous communique la lettr2 été récompensé ' d'avoir choisi pour atmosphère

suivante q i votre intelligence les enseignements et les directioe$'
Du vatican, 24 février 1919. du Vicaire de Jésus-Christ.

Cher Monsieur,. Aussi est-ce degrand cSur qu'en vous félicitent-,
Vous. me pouvez qu'étréjoué, d'avoir voulu hono- paternellement d'avoir tenu à célébrer le éentenle

rer, d'une façon spéciale, la.mémoirê de votre vénéré de la, naissance de votre père, Sa Sainteteté da4"f
à l'occasion du 'centenaire de sa, naissance. Et vous accordez à vousmêmes, à tous le

vous n'avez pas eu tort.de laisser connahre votre in- la famille d'Eugène Veuillot, et à tous les adm, iraqtelýf,$
tFnýi9n au Souverain Pontife., et amis de ce grand'publiciste chrétien qui 0 t

Peu d'hommes ont., en -effet, aussi bien mérité à en rapp4r le souvenir, avez vûuý, au pied des auwý,,
dý, Sahit-Siège qu'Eugène Veuillot. Les - 1 1ý

soixante an- une très affectueuse, bénKction apostolique.
années qu'il consacra à l'apostolat, de, la En vous transmettant ce 77pIlume, d'aý -témoignage de l'au
bord aux côtés de sonfrère, Puis à la tête du journal bienveillance de Sa Sainteté, j'aime à me dire
l'Unimrs, ne furent qu'un, long. service-de 1159,1ïse. Il même, cher Momieur
avait compris, comnie Louis Veuillot lui-même, que Votre tout dévoué en Notre-Seigneur Jésusmlcw
votre noble pays, combIý par Dieu dé done si récýp
ne pou ait que grendir en piesti_y ge; alccroitre son' in- P, CARD. GASPAI,
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POUR LA RECONSTRUCTION I

N paile toujours de reconstruction et l'on n'a Avis donc à ceux qui parlent et s'occupent de

pas tort d'en parler, en supposant que les pa- reconstruction, de revenir aux lois de l'équilibre et
roles n'ont pas l'intention de remplacer l'ac- la solidté.

t~~ ~ ~~ lI qie tl U l n'est au pouvoir de peronnpe ni d'enfreindre
rmais veulent efficacement l'orienter et la st*-1

ce os i de les éluder, ni m'me de les nodifier subs-
uer. cslin

La première loi de l'architecture et même de l'es- tantiellement. On peut les appliquer diversement,
ique architecturale, c'est la solidité. Il faut dorc imais on ne peut les violer.

une construction soit solide, pour être habitable; et Cet ce que reconnisaient les anciens quand
ut qu'elle paraisse solide, pour être belle. Ces' i i mmencementde lurs

cipes Sappliquent à la Construction ou reconstruc- entrepises et 'e q gait Platon qan il
nr des sociétés autant qu'à la construction deséciat:"'slavrémêeqsiDunaps

btations. péiéàléalseetduect tq'lenate
l~~'ordre na-~ qu'un m menceen human, e ne peu~t écape

Pourquoi l'ordre international et aussi loden-
al de beaucoup de pays viennent-ils de s'effondrer mble

urquoi cette même construction internationale, qui co ed Ni D . le nr
"etpas encore relevée de ses ruines, sous lesquelles n osri u-êel asn 's 's nvi u

t environ neuf millions de cadavres et des riches-

en proportion, pourquoi plusieurs autres COnStrue-

nationales mienacent--elles ceux qu'elles abritent
coe de nouveaux désastres?Orl rrirdgsi'opetieecte

opraio d~q iie dns la fonain de' cité et desIl y aur ait Bien des réponses à faire à ces ques-etdn 'brvi
1o.n.Choisissons celle qui paraîtra la plus antique sueandmie nhmaeàs aesu

qui ne sera certainement pas la moins vraie: c'ëstacedoésneàsavlt. Lapmir li

-qeles constructeurs du monde contemporain s'ins-de'qul

r-ttrop des constructeurs de la tour de Babel acpéetmienearlshfstlssulens

Si les constructions. et reconstructions de notredectesié.

onde contemporain tombent en ruines, écrasant ceux Cetc u apli egadPeIe 85

is'y abriten:-, et menacent de tomber encore en dasonBeàM.C rlsPi:

aant de nouvelles victimes, c'est que beaucoup de E e ep ùl oit iies esaeqel
constructions ont été élevées .comme un défi à

'e; c'est que des préoccupations anti-religieuses ont porsd acvlstoq'lecotaorcnus u

atoublier et mettre de *côté les lois naturelles de la nrprel-êe asacn sitned iun
' 6it; c'est que l'esprit, de révolte contre Dieu a d arlgo ntté a iu osuel rpr

ené la. còniusion des idées, la désunion et l'opposi- anis un ndtusn e ae êe el i
fdes desseins et des: opérations parmi les construe-

T .-is, en sont ainsi venus à ce point de vraiesoil;vulirapezaecnetègadep 4tu

.que tout le monde a le droit d'agir libre .ment iédasvtebutralsrls"LsdeaSoéé

saguise pour faire adopter son idée, et que per- crten"qel eiine ascéébmiepoè

nén'a le devoir d'obéir.
,a; Bible nouý dit que l'Eternel, voyant l'entre- éenle u et o nqeaéépré us inpu

ýiedes constructeurs de Babel, descendit et confon-iniiulentqec'sde'oésaeàcteliqe
leur langage de façonr qu'ils ne s'entendaient

lu.C'est là aussi • une façon symnbolique de

ler, car Dieu navait pas besoin de descendre pour
eceux qui voulaient fonder une cité sans lui, fus- Leépuatsdlagreinxabetls v-

Mconfondus dans leurs projets. -Il lui a bien suffi, e'uolhvs éamntdtrcurtmutir

tout cas, d'abandonner à leur desseins les- recons-vinett-oiuntdrélraum d,,qi'-

euars de la Babel moderne, pour que la confusion -se atpssulprviniéoercxqilervyi,

kdans leurs pensées et le déséquilibre, dans leursquPiIXaitbedtvriundlafrmtqe

nstrcti .reontrumacption, det eveni auomde. dqile esoté

la - slidité

Ilnetatovi epron idefenr

ces los id e ldr imm elsmdfe us
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e vis-à-vis de là, loi de Dieu, ý'préparaient; sa ruine vie et de iptre être. Ni l'individu ni la société
détruisant les bases mêmes de la vie sociale. peuvent atteindre le but que la volonté créatrice

Les principes et la conduite des Allemarids vien- a marqué, s'ils ne développent, dans une parfaite
inent de détruire toute possibilité de société interna- monie, et suivent leur ordre naturel de subordinatide,,'
tionale; et le bolchévisme, alliée au germanisme, dé- toutes les puissances de vie et d'action qu'ils ûnttf,",
truit tout ordre et toute société nationale. Ces deux çues de Dieu."
catastfophes sont l'écroulement des principes ruineux
sur lesquels reposent dangereusenient les sociétés mo-
dernes émancipées de lyobéissance à Dieu et s'appu-
yant avec farfanterie sur leur propre sagesse purement Dans cette page magnifique du grand
humaine. catholique, on a l'exposé logique du solidefondem

sur lequel. repose la société, fondement dont il ne f0t,ýÀ,1w faire abstraction, quand on travaillei s'écarter
La ruine est venue parce qu'on a oublié la grande, la reconstruction sociale. C'est sur ce fondement q1*"

-v&ité- qu'enseignait; toute la tradition naturelle aussi doivent venir s'appuyer et aussi se proportiont'bien que toute la tradition chrétienne. "En toute tou onstrVG5,ýs les travaux et toutes les parties de la reciété, comme dit précisément Charles Périn, loué par lu
tion, dont il est absolument vrai de dire c 'il faut

Pie IX, c'est l'ordre spirituel qui est le premî et ui reprendre par la base.
soutient. L'ordre, moral des sociétés est fondé sur Pour poursuivre cette construction, il faut saAeý
leur ordre. spirituel. Supposez, ce qui ne- eest jamais doute faire appel à la politique, à l'économique, à l'
vu, une société où il n'y a point d'ordre spirituel. Là, dustrie sous toutes ses formes, à toutes lesscienccs,
comme tout relève de. Fhomme et de son ýcapricieux même à tous les arts, qui auront à l'embellir.
empire, rien, dans l'ordre moral, ne peut être ni e 1 tous ces concours ne doivent ni exclure ni faire oubl
ni assuré. L'hýrnme y fait seul la loi, comme il pré- que la construction à élever' est faite d'éléments
tend faire seul aussi la vérité sur laquelle repose la vants, vivant d'une vie mortelle dont il faut satis
'loi. Mais ni loi ni vérité ne p .ourront résister à 1'im- tes -besoins, mais vivant aussi d'une vie immortel,
pýtueuse:. mobilité des passions affranchies du joug dont il faut servir- les destinées, dont il faut souten
divmi. ý Toutý à chaque rnoment,-,sera remis en ques les aspirations, qu'il faut aider à accomplir leurs
tion par l'irrémédiable inquiétude qui envahit les es Entre ces matériaux vivants et immortels
prits, àumt6ýt que l'homme se séparedu centre im- l'édifice social, la cohésion et l'équilibre exigentle. duquel dépendent l'iýidre, la pai et la stabilité
muab X servatiort des lois morales et spirituelles, plus en

que des lois purement économiques, et ces lois se ra
LIlôoàibe, ee,,son côrpsi tient au.monde exté- rient à câles de la justice et de la cbarité. Jus1ý1ce

rieur. En sa pëmnne, le spirituel et le corporel sont charité à l'égard de Dieu, créateur et fin supréine
à" ftierii um*:. lis le sont-également dans la socié- l'homme et de la soçiété, justice et charité envers
té.' L'ordre matériel est, pour les,ýoëiétés humaines, les hommes, dont aucun ne peut être exclu de la:ýýit

rable, de l'oý.dre. moral, dans lequel il iale, où chac'n doit entrer ec
insépa. trouve sa constructjon soc v
raisiý-rL 4'e-te 'et duquel iltire t».ut"e sa puissance, Les devoirs à remplir et ses droits à exercer.Ybiens n é - ' aimatériel& oAt d , ' écessaqu autant l"Is Au l'eu de s'occuper -de la restauration ndent l'homme à sle conserver p -dr OrýLour e m 1 et à de:ces vertus de justice et de charité, dont l'O

-s'y perfectionner. Érautre ý,art, l'hOmille n'à, de puis- vance est de première n&.-«sité dans la reconstrur-
sance surle, rnondé...«xtëriîçurý quepar J'énér W de sa sociale et suffirait à remédier à tous les rùaux go
volonté et. par la force de son intelfigçncc, choses qui sables, beaucoup d'entrepreneurs de reconstru
sont, essentiellement deJý'ordre mQràli 'Uoýâe maté- sociale à fërfaý comptent surtout sur le contrôle p
rw en, donc'l un moyen patJý1ppO11î à laire pour remédier à tous les maux et assurer tous
c*est dans ce ordre supéxýr.que Thom -à réalité -biens. Si lordresoicial est mis en danger, la cause
se, Meut et, téndî la fin que Dieu lui a a"i ký. Les est, d'après eux, à ce que le peuple ne c-0bi ne, v a'iraent tens matériels sont r s des biens ' dans suffisammeùt ceux qui gouvernent et administrcnque

mesure où onles rapporte.- directemený ou -indirec- société; si le monde politique est mai conduit.
ent,. aux bieýs à 4 viè morale, leffleLs eux-inémes y découvre des malversations, si on y obéit à dès

.,ne ýontbiens qu'autant qu rapproýhent l'homme fluences néfastes, la fauteen est -à ce q ' le peu
Iîde Dieu, bien suprême et fin dernière de tous -les êtres. prend pas suffisamment connaissance dé tout à,-,'lf(irdre i ' el., ordrentu Moral, ordrç. matériel, qu'il ne fait pas prévaloir ses volontés, à ce quç 1toute u 'Vie %ýmâifte- > Toljw:ýlê$r wogrès, dont ne dépend n-pas assez de ses votes; si le wo de.. in
--Ë*.-et.'Sbýsoeptibléteiitreùt.daÉs.,u%:troigoÏdtm La en en proie à une rivalité àiguë de cupidités contr

scientiRque peut bien lçs: diftinguer 1-un de si le trdvail fait la gùerre au capital, si certaines:
Pà;,utr-e;. ils wnt constâÙks, us fa nisations ouvrières ne tendent -qu'à d'iminuerit4 qai est Y' nitêloi -d'ure, et17Oý f ý ý f'te un u Sên de noire de trav il e à augmenter les sâarires, la
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à ce que J'élément populaire n'exerce pas son con- Cherchez et établissez d'abord le royaume de Dieu,
sur l'industrie. le règne de la loi divine. Toutes les autres améliora-

~ tions en découleront.
Sans doute i'Eglise a prêché, favorisé et même

droit de votes, le contrôle populaire est certes parfois imposé, jusqu'à un certan pont, l'entente,
satisfaction à donner au peuple; ce peut être un la coopération entre les divers éléments sociaux. Les

parfois nécessaire; mais on ne voit pas bien corporations anciennes en sont un le instructif,
ment la justice et la charité sont nécessairement avec leurs avantages et même avec leurs défauts. Mais
Sx sauvegardées aux mains du peuple moins ins- jamais cette coopération n'a pris la forme ni lespri

it, non moins 'passionné, plus excitable et plus d'un contrôle populaire ni encore ns d'une lutt
e à tromper, qu'aux mains d'une aristocratie plus des classes. L'Eglise n'a cessé de rappeler
imentée et plus indépendante.éta an
L'autorité du pauvre czar de Russie et de sa bu- l'a respceuse - tedelaklide

>iove 4tl Dieu, et Lkn XIII, parlant des corporations ouvrièresucratie était loin d'être un gouvernement idéal,
d'tre un remède à tous les maux; mais cette au- à organiser, n'a pas craint d'écrire dns sa grande ency-

était une bénédiction si on la compare à l'anar- clique Rerum novarum : "Il est évident qu'il faut viser
Sde vols et de meurtres qu'ont installée en sa placepefectn

conseils très populaires des ouvriers et des soldats. moral et religieux. C'est t fin qui doit r
gouvernemnent du Kaiser Guillaume était mons- ge ot 'cnmed e oits urmn le éé

x dans ses principes et ses procédés, mais la démo- nèreraie b v o ient, ou peu s'en f
ie allemande, sur laquelle M. Wilson comptait tant, nges éso lar nett unep

paatpas plus honnête dans ses intentions ni plus
uleuse dans ses moyens. L'Allemagne démocra-la i.a justice ee est su-

éereste même impérialiste, et elle ne diffère de l'Al- et indscnettosarmnesse iln

des royaumes et des principautés confédé- tes,Os' r ment, lv ousesjo

u'en étant plus fanatique encore et plus brutale.l
L'erreur de tóus ces reconstructeurs par le con- jsie euésprl éi aue ube-tee

le populaire, erreur qui en fait d'excellents démo- d an esn infclmn asleaéain

eurs et de pauvres constructeufs, c'est de croire dn e bugtoss rsatsq'le ein

l'autorité est un mal contre lequel il faut prendre retvt lsats asl eiin u rcs e

ndes précautions pour l'empêcher de nuire, c'est dot el utc trnuel ascsel am

croire que P'aristocratie ou l'élite sont constituéesaduisndelchrtesélmtosmtels
une -bande d'exploiteurs, d 'usurpateurs et d'acca- d aia td rvi oretvtsrotd o

rers; -c'est de supposer que la peuple a toujoursjor,àllutvienedslspalsetasls
isnet voit plus ,clair que ceux qui le gouvernent.aceIenstisiprosm eetecthlqs

constructeurs ont peur de l'autorité; en d'autresfasnpresindlurf» .Acmenlsfot

mes, ils ont peur de la solidité et'de la stabilité. rio nsr--lanietecu otlsrcaain

"s constructions seront toujours. branlantes et psiné esn a otne a e ovcin

rouleront vite. Ceux. qui en tracent le plan mal d afie esnietd acaié

ulbéont la tête un p'eu trop montée par le vin
oltonaire.

Teorègnecde larloisdivine.Toutes lesnautres'amélior,
Icienore lhisoie e lEglseson daccrd por ton nendoulppedrent. eeian.Iepu

snsegne lasagssebiefaiant, cllequidone Sancs déiéouten bgiena prchéue, faoisé cet muie
ýVrie ègl d coduie e týu lavrae oluionbipa rfoi impost juqu'le uont ceainloint entblet

icultés ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~l cupéetcmedcle uýs uoopérantinentgure lesmdie élémns spoiaux ese

4 l'ço del'Elis qu àémacip le eslavs snscorporationsoacienes euécnomq dont exem le nstrucif
e e rve n e évltinsq 'ajmas xit avec aeur aanaemme ae eusdfut.Mi

pauves ontr le ricesa éé deprêhera jama i cett coératon n'a ris conae fome it'enri

tieset ax srviturs.F-Je s'st eforéed'une cntuonole, pouruni enc mns d'neltea
,les uns et les autres à vdeseclasses. L'Egeise n'a j erncsar nle cess e rappelerpa que renx

parl, qe nos schios; ideconrôlepopla e quipatfdisnt nle olidîte r'en peut qutre étaM as

ýouvraikdu eupe. Die e LéonvXici, arlant dest roins couvrières

Ell W jmas.ouli u istntdas ouesle so dans leara cradite d'éraienagad ny

cultés ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ avn tuel uý iie epéet uSýer our àbjuer priacncianc uiestle efeonnlemqe
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l'on a de ces idées fondamentales, il faudrait assister Même aux plus optimistes cette observation ne s-111,
aux réunions et des ouvriers et des patrons, aux entre- pas très encourageante.Il faut donc répéter les vérités nécessaires.

ien des sociologuis et clés hommes politiques. On
peut s'en former une idée en fisant dans notre catho- plus grande char' é que l'on puisse faire aux hommes,
lique province les journaux et les revues qui parlent c'est de leur distribuersans se lasser ni se décourager,
de reconstruction, en écoutant les orateurs qui nous la vérité. Ils en ont tant besoin.
exposent Icur idéal et leurs plans sur ce sujet. J. A. LANDFR.',,,,

LETTRE DE FRANCE

Lk SITUATION LEGALE DE L'EGLISE EN FRANCE

Paris, 2 mars 1919. La loi votée en 1905 a prononcé l'abolition
traité jadis passé avec le Saint-Siège (le Concordat)

L y a huit jours, les cardinaux et les archevêques et la suppression du budget des cultes. . Abolir, sup'l'
1 -une besogne ordinairement facile.français se sont réunis à Paris. Fort peu de détails primer, voilà 1

ont été fournis au public sur cette réunion évi- le fut même dans ce cas là, qui pourtant était f0Jý
demment importante. Quelques indices donnent lieu grave. Mais supprimer ne saurait suffire; d'autaht
de croire qu'elle avait surtout pour but de préparer plus que, suivant une ancienne et profonde maxiffi ê* Ï'
la solution d'un très grave problème : la situation lé- on ne supprime vraiment que ce qu'on remplace.
gale ou selon le langage juridique,, "le statut légal" fallait remplaicer l'organisation abolie.
de I'Eglise en France. Par exemple, quelles mesures établir en ce qui c0*1

Car, chose vraiment curieuse, cette situation a cerine l'usage des églises? Ces églises construites aÙ«
besoin d'être réglée à nouveau et même de fond en trefois, pendant que l'Etat était chr--tien et souvellt
comble. Fait plus curieux encore : personne ne sau- conýtruites avec son concours ou avec celui des coîX1ý
rait définir quel est aujourd'hui le régime légal de munes, ont fini (peu à peu; et il y a surtout une soiAiý-,"
J'Eglise, du clergé, des paroisses, clés édifices religieux taine d'années) par être considérées comme la proprWI,

Enfiri, et voilà bien la merveille, mer- été de l'Etat et des communes. Auparavant, et pe
veille à rebours, il n'existe plus de lois sur cet ensem- dant des siècles, c'étaient les Fabriques qui avaient 1.8,
ble de choses si importantes 1 Sans doute, il y a tou- propriété clés églises. Ayant mis la main sur
jours une loi; celle qui a abrogé toutes les auties, celle Sanctuaires, Etat et communes les livrent au clero
qui ýs'appeIle loi de séparation; mais elle n'a jamais et aux fidèles pour les pratiques des Cultes.
êt6 appliquée, du moins en ce qui concerne le régime Ce régime pouvait être'appliqué, sans trop d'i
légal de l'Eglise en. France; et elle ne -le sera qu'après convénients, aussi longtemps que l'Etat et les c011ý'
avoir subi certaines niQdÎficationà profondes, atten- munes avaient affaire à un clergé et à des fidèles nécýes,
dues depuis quatorze ans, sairement en communion avec les Evèques et avec

A notre époque, quatorze ans représentent un Pape.
espace de temps, considérable; etil semble quecequi Mais en 1905, tout est changé. Le goývernewe1ýt
s est accompli alors soit une vieille histoire, refoulée et J'administration ne connaissent plus rien de la'Wý,
encQre dans le lointain par ces quatre ou.'cinq années rarchie ni de l'organisation religieuse. Aux yeux
d'une terrible guerre qui occupe toute la place des l'Etat et des communes, il n'y a plus ni PaR5, ni
pensées et des souvenirs. ques, ni curés, ni paroisses 1

Parler de la loi votée en 1905, cela donne un peu Sous quelle forme les citoyens catholique, ferori>
l'air de raconter des événement d'un autre àgé. Mais ils donc valoirleurs droits? Ils se grouperont
J'étrange situation créée alors est, toute entière, très associations cultuelles, simplement civiles, comme
fausse et ne pourra pas durer indéfiniment. Puisqu'on associations d'art on de métier. Et le curé,soit coraw-1
devra y remédier un jour ou l'autre,, et peut-être bien- président, soit comme membre d'une telle asso.Clatlo.,,,,
tôt, il faut bien nous rappeler, et vos lectéuit, je pense, obtiendra, à ce titre, 1 usage de l'église jadis paroissial'
ýne seront pýs fâchés que je les leur rappelle, les cir- L'association pourra aussi recueillir les r s u rc
coitýýanm qui l'ont produite. cessaires pour l'exercice et pour là digni .,eu

Vraiment, ces circonstances ne sont pas banales. Au prçmier abord, beaucoup d'indi r bi
Eues nous montrent déconcertés et paralysés par un intentionnés, et même quelques catholiques sinc
obstacle invincible beaucoup d'hommes habiles et au- ont pu croire que la combinaison que je viens d'indiq",O,
dacieux qui se croyaient parfaitement sùïs, de n'avoir (ew abrégé) avait un, caractère -équitable et pratilq
à. redouter aucun -échec ni même aucun )embarras. Mais, en, -réalité, le, plan des associations cult
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était suggéré pour le désir de fausser ou même de se vengèrent par la confiscation de tout ce qui apparte-

r la hiérarchie religieuse. nait aux anciens diocèses; environ 700 millions.

Remarquez que les promoteurs de la séparation Sans hésiter, les catholiques et nos admirables

ient de décider du sort de l'Eglise en France prêtres se conformèrent à la décision pontificale, dont

n 'tenir aucun compte des règles religieuses propres la sagesse devint, de jour en jour, plus évidente.

cette li de 1905 ne contient pas le mót Donc, la loi de séparation n'est pas appliquée,

ue" ( pas plus d'ailleurs que les mots "curé" sauf dans sa partie destructive.

"Pape'".) Les promoteurs de la séparation avaient Donc, il n'y a pas de loi sur la situation de l'Eglise

un soin à la fois farouche et ingénieux, bref le plus en France; et cela depuis quatorze ans!

soip, pour écarter ces mots-là du texte législa- Un état de choses si déplorable et si invraisem-

On employait des périphrases compliquées ou blable ne peut pas se prolonger d'une manière indéfinie.

"ds subtiles.Pr exemple, pour désigner Même parmi nos adversaires irréductibles, les hommes

exrée par PEvêque sur le curé, on disait «: sérieux s'en rendent compte. On songe à corriger la

règles d'organisation générale du culte". On ne loi qui n'a jamais été appliquée. Peut-être sera-ce

'point "Curé", mais "ministre du culte", parce- plus sûr et plus court d'en faire une nouvelle. En

e est le terme en usage parmi les protestants et tout cas, nos Evèques sont prêts à favoriser tout effort

ainsi, la loi n'employait pas une expression raisonnable et sincère.

aux catholiques. 
EUGÈNE TAvENIER.

Mais n crtains cas, il n'y a pas d'ingéniosité
itenne ou gui suffise: Cet obstiné désir d'employer + + +
{«an la li, là où il ne s'agissait que -des catholiques, un

trecommun aux catholiques et aux protestants révé- Q Z I E LT R l U
ne illusion dangereuse, ou bien une arrière-pensée QUINZAI LITURG QUE

Prie. Nos amis firent remarquer qu'il pouvait se

:omrdans la même commune deux associations cul-

lle rivales, dont l'une, naturellement, représenterait Mercredi; 16 avril-Mercredi saint.

révolte contre l'autorité légitime. Il y a parfois, Nous approchons de l'accomplissement des plus

et là, quelque prêtre dévoyé occupé à monter une grands mytrsDs ajor'u totsns ese

contre l'Evque.qui-a dû le blamer ou l'interdire. doivent être à la Passion de Notre Seigneur dont le

t-ce que les prêtres indignes allaient pouvoir, eux récit nous sera lu tel qu'écrit par saint Lue. C'est

i, former des associations cultuelles avee la com- aujourd'hui que Judas fixe avec les princes des prêtres

ité. de faux catholiques et se faire parfois attribuer le prix de la Victime dont le sacrifice doit nous sauver,

uaede l'église, au détriment des catholiques véri- et arrête les conditions où s'accomplira sa trahison.

tiles?--On répondait à nos amis :-Il ne s'agit pas C'est dans l'anéantissement de ce sacrifice que

cela. Vous exagérez. Les tribu naux--décideront Jésus va être investi.de sa souveraine puissance. Ecou-

"Q conformité avec "les règles d'organisation générale ,tons la leçon de l'mntroit de la messe:

Auculte"-Mais les règles, en pareils cas, se réduisent Qu'au nom de Jésus tout genoux fléchisse, au ciel,

.la communion avec l' Evèque. sur la terre et dans les enfers; parce que le Seigneur s'est

Les seules associations cultuelles ,que nous puis- fait obéissant j usqu'1à la mbrt, et jusqu'à la mort de la

iosadmettre sont celles où le ministre du culte sera croix; c'est pour cela que le Seigneur Jésus-Christ est

";communion avec l'Evêque.-Soit. Vous pouvez y dans la gloire de Dieu le Père.-Seigneur, exaucez ma

îipter--Alors, dites..le. dans la loi. - Non, car il prière, et que mon cri monte jusqu'à vous.

'ýfdrait y introduire le mot "Eveque", que la loi ne Mais la mort du Sauveur -n'est pas seulement

1ënat pas.--Mais nous ne voulons pas risquer de voir pour lui une cause de glorification;el s.us

0séglises catholiques livrées à des prêtres révoltés, pour nous. Et l'Eglise le demande dans la collecte.

"uàdes ministres protestants, ou à des pontifes francs.. 0 Dieu, qui avez voulu que votre Fils souffrit pour

,as, (comme l'avaient~dernandé c'ertaïns person- nous le supplice de la Croix, afin de nous délivrer de la

-----aes)- LeConse il d'Etat y mettra bon ordre. - Le puissance de l'ennemi; accordez à vos serviteurs la grâce

,osi d'Etat... c'est une juridiction administrative d'avoir part à sa résurrection. Par le meme Jésus-

politique, qui ne suffit pas àag8rantir les droits des Christ notre Seigneur.
Et les deux épîtres de cette messe prises du pro-

Ansi se poursuivi longtemps la discussion, éveil- phète Isaïe célèbrent 1l'une la puissance de Jésus et l'autre

de plus en plus la défiance. Puis vint la décision ses humiliations. "Le Seigneur a mis sur lui l'iniquité

Rome,- qui repoussait la loi, C'est-à-dire défendait de nous tous. - Il a été sacrißié, arce que lui-même. l'a

xeatholiquesd'organiser les dangereuses et- perfides voulu, et ijl n'a pas ouvert la bouche. 'Il sera mené à la

sscations cultuelles. mort comme une brebis; il demeurera dans le silence

Stuipéfaits, le parti radical et le gouvernement sans ouvrir la bouche, semblable à l'agneau devant celui
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qui le tond. Il a été enlevé au milieu des douleurs, L'espace nous manque pour signaler ici en dét
après avoir été jugé. Qui racontera sa génération? la beauté de ces offices, des antiennes, des psau
Il a été retrancbé de la terre des vivants; -je Vai frappé des' Lamentations et des autres leçons, des répo
à cause des crimes de mon peuple.... Mon serviteur est Tous les chrétiens qui n'en sont pas sérieusem
juste, et par Penseignement de sa doctrine il rendra justes empêchés devraient assister à ces offices comme,..

un grand nombre d'bommes, et il prendra sur lui-méme tous les autres de la Semaine Sainte. Le dédain doWý'
leurs iniquités: c'est pourquoi je lui donnerai pour par- trop de chrétiens font preuve à l'égard de ces office$ý '_tage une multitude de disciples; 11-vainc-ra ses puissants n'est pas seulement le signe de l'affaiblissement
ennemis et distribuera leurs dépouilles, parce qu'il a leur piété et de leur foi, il est le signe de l'affaiblisse,ýý
livré son âme à la mort, été mis au nombre des scélérats, ment de leur intelligence et de toute leur àme.
porté les pécbés de tous, et prié pour les transgxesseurs
de la loi." Jeudi, 17 avril.-Jeudi saint.

Cest ainsi que le grand prophète a vu et décrit, Le nom officiel de ce Jour au calendrier de 1'1191W
des sièdes à l'avance, le sacrifice de l'Homme 

'ýucEt C'
i. Et '0 1,-Dieu est,,La Cène du Seigneur-In Cana Domirii. Cwet ses effets. pour rappeler l'institution de la Sainte haris

que l'Eglise met de côté ses -vêtements de deuil pW'1ý
Lns TkNlàBRES célébrer la messe solennelle de ce jour, où elle cha

l'hymne de la gloire divine et de sa reconnaissaiL
On appelle Ténèbres l'office des Matines et des le Gloria.

7 Laudes des trois grands jours de la Semainie Sainte. Dans les églises ordinaires comme dans les cath...é,
Ce nom leur vient non seulement de ce que ces -offices drales, cette messe est suivie de la procession
sont ordinairement des. offices de nuit, et qu'on duisant au reposoir l'Hostie Sa nte qui sera consomM.
les finit lorsque le jour a pris fin, mais aussi-du rite le lendemain.
particulier de l'ektinction succeýsive des cierges dont Et cette procession est suivie du dépouille
ils sont accompagnés. Donnons l'explication clé ce rite dés autels, dont le ",rite lugubre annonce que le Sacri
mystérieux d'après Dom Cuéranger, dont le volume est suspendu."
consacré à la Passion et à la Semaine Sainte est plein Dans les cathédrales, l'Evêque qui célèbre la meW,
des plus touchants et des pIus>-sublimes enseignements. du Jeudi saint y fait aussi la bénédiction solenn

"Nous sommes, dit l'auteur de l'Année lit des Saintes Huiles, dont l'Eglise a besoin pour.
dans les jours où la gloire du Fils de Dieu est = sacrements de Baptême, de Confirmation, d'Ore,
sous les ignominies de sa Passion. Il était "la lumière et d'.Fxtréme-Onction.
ýdù-rnorXde11, puissant en Suvres et en paroles, accueilli Cette longue cérémonie, dont les rites, les prièr0ý'ý
naguère par les acclamations de tout un peuple; main- et les chants sont si beaux et si instructifs, est 144 noe,
tenant ie voilà déchu de toutes ses grandeurs, 'l'homme des plus solennelles de notre sainte liturgie. La
de-douleurs, un lépieux", dit IsaYeý "un ver de terre, hymne que l'on chante à la, processiondes Saintwi
et non un homme", dit leRoi-Prophète; un sujet Huiles, et dont la mélodie est si majestueuse, li'OK
de scandale.pour ses disciples", dit-il lui-méme_ Cha- son refrain acclamant le divin Rédempteur, est,«,
cun s'éloigne de lui. Pierre même nie l'avoir connu. saint Venance Fortunat.
Cet abandon, -cette déféetion'presque gén&ale sont AprýsAes Vêpres et le dépouillement des a
figurés par l'extinction successive des cierges sur le on procède ensuite, dans les cathédrales, à la
chandelier triangulaite, même jusque sur l'autel. monie touchante du lavement des pieds. Ce
Cependant la lumière méconnu de notre Chiist n'est n'est pas beau seulement par le fait divin qu'il rappékl
pas éteinte, quoiqu'elle ne lance plus ses -feux, et que d'après l'Evangile que l'on chante au début de c
lesýombjes se soient épaissies autour d'elle. .. On pose cérémonie, nwis. aussi par les antiennes que 1'ow
Uri moment le cierge mystërýiéuX sur l'autel. Il est là chante. Elles disent magnifiquement et le- préc,
comme le Rédempteur sur le Calvaire, où il souffÉe et la louange de la tharité, le mandatum novut#i,"
et meurt. Pour exprimer la, sépulture de Jésus, on commandement nouveau, qui doit remplir toýUM,,-,
cache le cierge derrière l'autel-, sa lumière ne parait vie chrétienne.
plus, Alors un bruit confus se fait entendre- dans le
sanctuaire,. que, l'absence, dé ce dernier flambeau a Vendredi, 18 avril.ýVendredi saint.
plongé dans l'obscurité. Ce bruit,, joint aux ténèbres, Aucun chrétien n'échappe à l'émotion de ce jJé7ý'11rin-e les convulsions de ý là ! natu t Les offices de lEgli d'un màjxp ré, au momen ise sont ce matin
où le Sau%ýeUr ayant expiré sur la Croix, lâ terre trern- et aussi d'une désolation telle que les -plus indifý6re
bla, lés rochers. se fendirent, les. sépulcres furent ou- eux-mêmes en sont remués. ré-al, 7ý

.:.)térts. Mais toàt à coup -le ciergeý reparaît :sans avoir les morts qui sortirent de leurs tombeaux,,les pie
::rieà perdu de.sa lumière; le bruit:ces&-,, et chacun qui se fendirent et le grand'voile du Temple qmi,,
rend hommage au vainqueur de la.nýort," déchira, au jour du prerhier vendredi saint.
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noire des ornements sacerdotaux;
e et sans lumière; la prostration silen-

au pied de l'autel; la désolation des
ýctures qui précèdent la lecture ou le
sion; la longue série de prières solen-
vent et par lesquelles l'Eglise demande

d'étendre sa médiation miséricor-
les hommes en y comprenant expressé-
atiques, les hérétiques, les juifs et les
ilement de la Croix avec ses chants
nts: l'adoration de la Croix par le

et qui devient la lumière du .monde. C'est aussi de
la pierre de son tombeau qu'est sorti le Christ res-
suscité resplendissant de lumière. Les grains d'en-
cens bénits après le feu nouveau, rappellent les par-
fums que les saiñ-tes femmes apportèrent au tombeau
du Sauveur; ils sont destinés à être incorporés au
cierge pascal qui doit représenter le Christ.

Ecoutons les prières si belles, si poëtiques de cette
bénédiction du feu nouveau et des grains d'encens:

** *

uple qui sont 0 Dieu qui, par voire Fils, la pierre angulaire, avez
)ar, le peuple, allumé en vos fidèles le feu de votre cbarité, sanctifiez ce
Vlamert Clau- feu nouveau que nous avons tiré de la pierre pour servir
d'une majesté à nos usages; et accordez-nous, durant ces fêtes pascales,
L l'âme restée d'être enflammés du désir des biens célestes, de telle sorte

que nous puissions, par la pureté de nos cSurs, arriver
lée de la pro- à cette fête éternelle où nous jouirons d'une lumière qui
iainte Hostie, ne s'éteindra jamais.
a Regis, avec Seigneur Dieu, Père tout puissant, lumière éter-
iiqe elle aussi nelle et créateur de toute lumière, bénissez celle-ci, à la-



10 LA VIE CANADIENNE

va se faire au chant de la proclamation joyeuse de la De ce jour aussi il est vrai de dire que l'émo
Pâque. de joie profonde qu'il apporte à toute âme chré

Ce chant solennel de l'Exultet, dont la mélodie est universelle. Chacun sent que ce triomphe
est si belle et dont les paroles non moins magnifiques Rédempteur sur la mort est quelque chose de
sont attribuées, mais d'une façon inéertaine, au génie pour chacun de nous Pâques est une de ces fêtes
du grand saint Augustin, constitue un chef-d'Suvre notre affiliation divine nous devient comme plus
dans notre liturgie si riche en beautés variées. C'est sible. Ce n'est pas pour rien, au regard de nos
une ode de triomphe du plus nobte et du plus sincère nents les plus intimes, que la Résurrection est la
enthousiasme.firmation triomphante de toute notre foi. Notre

elle-même nous en rend un témoignage qui est comm
la splendeur plus sensible de niotre croyance.

Ainsi si les paroles del'itroït sont celles du Crs
Lorsque le cierge pascal est bénit et allumé pour à son Père, la joie reconnaissante qu'elles

éclairer toute l'église et tout l'assistance, l'Eglise va estaussilanôre.
employer une partie de cette veille solennelle en Je suis ressuscité, et me vici encore avec
lisant aux fidèles et aux catéchumènes douze grandes alléluia: vous avez éendu votre main sur moi, al
leçons prises de l'Ancien Testament, entrecoupées deAlllui,
prières, d'oraisons, et de traits chantés.voua

Ce n'est qu'après ces lectures, ces chants et ces tré; mon repos et mon lever o t é connus.
prières destinés à instruire et à édifier ses enfants en Voi'oraisondecejour

rendant ses hommages à Dieu et Sauveur, qu'elle 0 Dieu qui, en ce jour, par votre Fils unique
se rendra aux fonts baptismaux pour en. faire la béné- queurdela mort, nous avez ouvert la vie d l'
dictionec é a secondez par votre secours les vux que aouse a
chrétiens qu'ele a préparés r cette grande faveur.P

Cette bénédiction chantée est très longue et aussiJus-Cris notre Seigneur.
ort belle dans les paroles et les cérémonies qui l'ac- VEglisechanteencejouret a toute.

complissent.la si belle Victim pascai
1Lorsqu'elle est terminée le célébrant et le clergé "n ur yiu aslqel epr epu i

reviennent au sanctuaire en chantant les litanies des etosam nesl éepersratd on
Saints qui achvent de préparer a saint sacrifice den est lauteur. V
la messe qui suitet qui est célébré aujourd'hui comn-

n"€autrefois, dans la première irradiation de la joie
triomphale de Pâques. Les ornements sont ceux desAcetViimPaal
fêtes, les eloches et les orgues retrouvent leurs joyeu- ImleateosPu os
ses -harmonies, les âmes s'ouvrent à la joie de la récon- Imln nmsr gl
ciliation avec D eu et du triomphe de la Résurrection Crtes e ymstè ox
qui commence. Les chants de joie reentissent aux
coeurs et sur les lèvres avec lesi joyeux alléluias.C'slageutèbanqi cèe

Voicila belle oraison deé cette messe:
0 Dieu, qui illuninez cette nuit sacrée des splen-OnavlaMretaVi

deurs de la Résurrection du Seigneur conservez dansLutredeléovn
ces nouveaur enfants de votre famille l'Esprit d'adop- S i amr seve
tion que vous leur avez donné; afin que renouvelés de L bfd aVeetvvn
corps et d'esprit, ils vous sevent dans la pureté. Par
le mêne Jésus-Christ notre Seigneur.Die-oss'lvupatMré

La messe se célèbre comme à l'ordinaire, moins Qipre e afm nmi
ertaines légères particularités; les fidèles sont dmis E acelâerfere
à la communion set le chant des Vêpres s'ajoute à uae-osv dn eaei
l'action de grAces de la messe dont des vêpres, font
partie en ce jour. Ja ul éuced ate

Dimanehe, 20 avril.-Le saint jour de Pâques.ouJaivsagirreît.
Ces le ur:que le Seigneur a fait; passons-j dansJ'ivleCrsrsucté

des joieprt prfod qujoppreieotAecréin

es uivrsll. hau sntqu c tiophà
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J'ai vu ses témoins angéliques
Terribles, lumineux, cbarmants;
J'ai vu comme seules reliques
Son suaire et ses vêtements.

La pierre était en vain scellée.
Mon espoir est ressuscité.
Il vous précède en Galilée
Le Cbrist est vivant, exalté.

Oui. nous savons du Cbrist lui-même

0 Dieu, qui renouvelez sans cesse votre Eglise dans

de nouveaux enfants; faites, s'il vous -plait, que vos ser-

viteurs expriment constamment dans leur vie le mystère

de résurrection qu'ils ont reçu par la foi. Par Jésus-

Cbrist notre Seigneur.

Mercredi, 23 avril.-De l'octave.
O Dieu qui, cbaque année, nous accordez les joies

de la résurrection du Seigneur; faites, dans votre bonté,

que ces fêtes que nous célébrons dans le temps nous ser-

vent pour arriver aux félicités éternelles. Par le même

Jésus-Cbrist notre Seigneur.
Et l'Evangile est celui de la touchante apparition

aux Apôtres sur le rivage de la mer de Tibériade, avec

la pêche miraculeuse.
l'Evan-

par l'E- Jeudi, 24 avril.-De l'octave.
C'est l'apparition à Marie Madeleine qui le prend

rie mère pour le jardinier et qui ne le reconnaît qu'à l'appel de

ur venir son nom, que nous lisons aujourd'hui dans l'Evangile.
d'après Et voici l'oraison de l'Eglise :

tant déia O Dieu, qui avez réuni les nations diverses dans la
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Lundi, 29 avriL-S. Marc, évangéliste. ha victime de son noble courage, un cri d'admirati
L'auteur du deuxième Evangile fut le disciple de et de reconnaissance s'éleva dans la chrétienté."

saint Pierre, et c'est à la demande du chef des Apôtres, S. Pierre Martyr était né à Vérone, de parents
presque sous sa dictée et certainement sous sa direc- tachés de manichéisme, contre lesquels il sut mai
tion et avec son approbation, qu'il écrivit son Evan- nir et défendre sa foi. Il entra très jeune dans l'
gile. Saint Marc fut évêque d'Alexandrie où sa de saint Dominique à Bologne, et se fit remarq
science et la sainteté de sa vie contribuèrent à la fon- par son zèle et sa puissance à co tiqu
dation de cette Eglise florissante. Il mourut la neu- Il exerçait la charge d'Inquisiteur lorsqu'il fut a
vième année du règne de Néron, à Alexandrie, où ses sinê en haine évidente de la foi, en l'année 1252. Il
reliques reposèrent plusieurs siècles. Elles furent plus canonisé l'année suivante, par le pape Innocent
tard apportées à Venise et sont le plus précieux trésor déjà illustre par un grand nombre de miraces.
de la basilique élevée en son honneur et qui portevril-Sainte Caterine de Snne.
son nom. La vie deé cette sainte tertiaire dominicainees

On fait aussi mémoire en ce jour de saint Paul de une des plus extraordinaires que nous fassent lire
la Croix, fondateur de l'ordre des Passionnistes, et de aninftks, pourtant si riches, de la sainteté.
saint Vital, martyr, père des llustres martyrs Ger- Par les merveilles de grâces extraordinaires
vais et Protais. S. Vital, qui était militaire, fut mis elle fut comblée, par les révélations et les ense
à mort pour la foi, pendant la persécution de Néron, à ments que nous ont transmis ses écrits, par les
Ravenne. sions publiques qu'elle eut à rmplir auprès des P

et pour la cause de l'Eglise, par sa science infusee
Mardi, 29 avril.-Saint Pierre Martyr.son influence dans Eise
Après avoir noté la très grande popularité dont ee fut un puissant support en ces 'ours de temt

furent entourés, au treizième siècle,.le martyre et la cette nerveilleuse vierge de Sienne morte à tre
mémore 'de saint Pierre martyr, Dom Guéranger en troisans, en l'an 1380 que Rome vénère comme
donne ainsi la raison : "C'est que Pierre avait succom- patronne et dont elle garde précieusement les rel
bé en travaillant à la défenc e la foi, et les peuples reste entourée d'une auréole à nulle autre pa
n'avaient -alors rien de plus cher que la foi. Pierre da avénérationdesonpeupleetde tousc
avait reçu la charge de rechercher les hérétiques ma- connassent un peu sa vie. Cette vie n'est pour
nichéens, qui depuis longtempsi dire qu'un miracle continué penMlant trente ans
nais de leurs doctrines perverses et de leurs mursoù le i

si odieuses que ler doctrines. a fermeté, son leurs plus ravi
nt dans l'accomplssement d'une telle mission,beatés

la déia ine des dateins; etslro btome L'AgE J.-A. D'AdMiR

1877, ~ ~ ~ ~ ~~ S Pierr Martyr Farétiat C qimnu iùcaqun aléone done arts-en
dansla luprt e ns ourags e prsec'e tpachésr de magn s, contr ceques enilad sut maine

précsémnt e sns if t prfon delaatue. ncare dlendreusa oi. leu enasagjeune deansq'Ode
raton ur eur pls migrs cteax aross d qul e saréinté do'min e hémBologne, etivse it rearue
file d'auquenou n'n acordns ux spets es ar sonezle e sarpuissane nuacosfonre les éiuesý

plus ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~I grnissdscmansd or as u eerautrs lassharge 'nqisite sqttu fu assas
Ce reproche vieux de plsnusen hanequvidnte aseti iue hvuhe de Wlakfois e l'ané 1252.eIdafu

encorernéiité? ~ ~ ~ ~~ éj Es-lpsiliu ose atcle, l'e ust e paurp unguran es om r de ia. ,

qui~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~ ~L vaiosl éinl lsaciete a os-dsji ee de tote ine evrai dominicaine e
quenun des plus extraorrinaire que nou fassente soire Irise
ce pintinsnsibes ux er-vills qe la'naure anAlesi puant sie riches, den afaineté.no

semées ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~a le pliemen otatu e os 'n hf-'u rvellesédqe, gces extliraries d meer
cessate vriét de iném quechaqe sasoncae fu ot coblé, prsles, rélaionstaet es engr
jouri haqe huremêm nos ofret s grtuiemet? entsss quenus, onltSi sesa écit, parmles dans,

A ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~a subc f âi urmn u otslsateu es sutitets p ant inluéene ranst'gise do
perhéesurunromntored'olavueporeàvint elles fut unuante supnor m nuce jus d remt

ettemreles ired ine ot rn

tri.ne 'n18,au oevnr om

patrnneet ontell gade réceusmen le reiqu
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eux, vert tendre au printemps, vert sombre
l'or des moissons, le mauve des frondaisons
ne, jusqu'à l'éclatante blancheur de nos plaines
image de la pureté céleste? Pourquoi se

Is? Pourquoi, les avares, gardent-ils pour
nes ces chefs-d'oeuvre? Leurs impressions
èdent peut-être trop rapidement dans leur
:ur que la parole puisse les suivre? Peut-être
- avouons-le - sommes-nous blasés par une

igue habitude de tant de beautés. A force
gaver de vues à vol d'oiseau, la nature nous

tés. Nous avons perdu nos yeux de vingt
ous préférons laisser aux frais déballés le charme
>uveauté, le soin de se pâmer devant des spec-
ui pour nous sont de l'ordinaire de tous les
mme le pain et la soupe.

Icome, stranger! Venez nous découvrir à nous-
nous apprendre comment exprimer ce que

tres, poètes, appelez l'âme des choses. C'est
e Louis Hémon, l'auteur de Maria Cbapdelaine,
ti de France pour venir ncus révéler l'âpre
lie de la forêt canadienne, la mystérieuse
ion qu'elle exerce. sur le bûcheron comme la

r le matelot, l'étrange ambition du pauvre
r: "faire de la teire"... pour les autres, son

être la langue des affaires, l'anglais se prête beaucoup
plus à la poésie qu'un vain peuple ne pense. Si vous
êtes d'opinion contraire, lisez Taine; vous reviendrez
vite de votre erreur. Précisément par l'imprécision

de son vocabulaire, la littérature anglaise lance sou-
vent la pensée dans le vague, produit ces effets de
quadruple entente et de rêve perdu qui sont du domaine
de la poésie. Quel monde d'énigmes dans le fameux
To be or not to be de Hamlet!... Mais revenons à nos
neiges. Voici, traduites de mon mieux, quelques-unes
des jolies choses qu'elles ont dites à l'oreille de notre
jeune ami du Telegrapb:

"Il y a comme une caresse dans cette neige qui
tombe, une folle gaieté dans ces flocons qui tourbillon-

nent, quelque chose de reposant dans ce ruissellement

monotone et silencieux, de quoi en un mot réveiller
le petit lutin romantique qui sommeille en tout homme,

de même qu'un coup d'oeil à travers les pages de Jules

Verne suffit pour enflammer l'imagination des jeunes.

Alors s'estompent les lignes et les reliefs du paysage

ambiant; ils se fondent dans l'exquise imprécision
du fusain sous les doigts exercés de l'artiste. Jamais
le vieux Québec n'a mieux porté son nom de cité de
Champlain, de Frontenac et de Montcalm que lorsque
ses minarets et ses dômes. ses monuments et ses bas-

er, et
les sa

oir de
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PRÉTENTIONS INJUSTIFIÉES

ES sionistes viennent de présenter leurs pré- Ce qui complique encore le problème, c'est
tentions à la Conférence de la paix. Les uns les différences de races, en Palestine, se doublent
veuIent qu'elle leur fasse cadeau de toute la différence de religions et qu'il est impossible

partie de la Sydie qui a constitué, il y a environ trois séparer. Un Etat juif devra être entre les
mille ans, le royaume de David et de Salomon. D'autres, de juifs qui sont des sectateurs de la loi de
moins impérialistes, réclament un Etat moins déve- même que les musulmans suivent ee de Ma
loppé au Nord, iais comprenant Jérusalem et des et les chrétiens celle du Christ.
ports sur la mer Rouge. D'autres enn,p - Pour qu'un Etat juif puisse soéptaplir et se
nistes, demandent le droit exclusif d'établir dans une tenir dans un pays où l'élément juif est une
partie de la Palestine des colonies juives .dotées de minorité, il faudra réserver les droits politiqu
l'autonomie.peuttre même ls aux juifs; car si ces drt

La presse parisienne est tellement accaparée par donnés à tous, demain les autres éléments, pi
les juifs que bien rares sont les journaux qui ont signalé numériquement, ont l gouvernement et
l'étrangeté de pareilles revendications. Même des cessera d'être juif. C'est donc, qu'on l ve
journaux lus par les catholiques se sont bien gardés non, un Etat juif théocratique que l'on prétend
de publier les protestations qu'ils ont reçues contre en Palestine en soumettant à 100,000 israélites,
le programme sioniste et de dire combien il serait chrétiens et 400,000 musulmans.
révoltant de donner les Lieux Saints à la nation quia Est-ce conforme aux principes qu'afir
crucifié le Christ. Ici, nous n'avons pas de chaînes lespeuples qui représeté aCore d
dorées, et nous avons toute liberté de montrerco n paix? Nest-ce pas pltt leur négation
sont injustifiées les prétentions du sionisrae.Enutepoùarutnpocmelliré

cu>eltes, va-ton créer une thorai uive.?E
tep oùûon prtn libérer toitsles peupesettoe

Ales races asservies, va-toni asservir les. musumn
Et d'abordqu'ont fait les juifs pour rélamer'la hrétien aux ifs, dans un pays où c

Palestie; l'ont-ils eux-mêmes enlevée aux Turcs? ? éaésprdshie éuars tc arfc
Y sont-ils en majorité, et peut-on dire qu'ils consti- des ehrétiens sera-t-l fait par l'unanimité d a
tuenten Palestinemme, leprincipal élémetsous la présidence de
poulatin aspirant, cmme ailleurs les Tchèques,considérat
les Slaves ou les Polonais, à l'indépendance? Mais poetienedscrtese rete otPr,.
sar une population de 700,000 shabians l'éément uèrmnenPlsi?
juifnedfigure quepoiur un septième, quatre fois moindre
quelélémemusulmandeuxfois moirndre que l'élé-
mnent ehrétienl... Pour trouver un temps où la Pales-
tine était vraiment juive, il faut remonter à près de A-onsgéd'urpatàlaiutonqiea
dëux ilile ans. fieaxjisqirseon ipré asl od

Depuis, les israélites se sont répandus dans leCetisaiémesfvren le iosePc
monde entier, pour y:fairelur faires; ils ont réclamé q'l sèetq'nEa uf nrsebate
le droit de cité chez tous les peuples, et se sont déclaréslulejifdumnentrn éaasrisnt0r5
persécutés partout'onle ý'd@a'regardés commne deschéine;'starionqeftvlrlegndhf
étrangers. Il y à trente ans, ils n'staient guère que d inse ezapè uguenmn uc
25,000 en Palestine, et-si~aujourd'hui, ils y sont plusporl aniàssrje..r
nombreux, c'est parce que,'pour préparer les revendi- Iluinlejifqivottqiirt '-1
cations qu'ils affirment aujourd'hui, ler sionisme a enPlsiceotlsmséuxdsgtoseG
organisé, à coups de millions, zune immigratiop nulle- e ePlge uqeso aeal oaee
ment spontanée.prmesfasdéalseetCesn-s yti&

Dès' lors, pourquoi donnerait-on la- Palestine à qirvn arcnttto uryuedIre t
une infime minorité et-pourquoi la grande majorité velnfarrtnirdnoeudeersctqe* t
de ses hbtnsindigènes serait-elle assujettie à cette l otged in

minoité,don l'éémet prncialnestpaletin es d ienes derases en'alies, seules n t 'unan

que d'ier 7dejuf qui s sont deils scaeus dla res e Misern
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les administrations, n'abandonneront pas leurs
opérations pour devenir des colons. Voyez-
; Rothschild quittant les Bourses pour planter
iers sur les côteaux pierreux de Jérusalem! Ils
rent plus, depuis longtemps, sur les fleuves
,ylone, et au lieu de suspendre leurs harpes
iles des rives en s'absorbant dans la contem-
de Sion, ils ont élevé de formidables maisons
lue sur les bords de la Seine, de la Tamise et
ube. Et ils ne sont guère décidés à les quitter.
'ont pas dissimulé à Herzl quand il vint leur
le retour à Sion; et lorsque récem'ment un

s plaisant s'avisa d'annoncer que le juif Bergson,
ýur adulé par. les dames et les penseurs, confé-
applaudi dans les deux mondes, allait échanger
re du Collège de France contre celle de l'Univer-
ive de Jérusalem, on s'empressa de protester,
nt ou'il se trouvait fort bien là où il était. On

la race juive
fera un pays

même temps

danger le jour où un Etat juif aura dans tous les pays
du monde, des sujets qui y jouiront de tous les droits
civiques et politiques? Que les juifs eux-mêmes y
prennent garde! Une pareille suspicion, même non
fondée, surexciterait les passions antisémites dont
déjà ils se plaignent tant. Injuste, ce privilège sera
pour eux-mêmes plein de dangers.

* *

La Conférence comprendra ces raisons. Elle
se rendra compte que les juifs, n'étant qu'une fraction
minime de Palestiniens, la .formule wilsonnienne, la
Palestine aux Palestiniens, exclut, comme injuste et
tyrannique, le monopole que le sionisme prétend s'ar-
roger dans ce pays.

Elle se rendra compte que la grande.majorité des
juifs veut rester au sein des nations et ,que, dès lors,
la création d'un Etat juif faite par une minorité de
juifs, serait artificielle et nullement conforme au prin-
cipe des nationalités.

Enfin, la France se rappellera qu'étant la protec-
trice née des chrétiens d'Orient, et en Afrique la pro-
tectrice des Arabes, elle ne saurait soumettre à 100,000
juifs, 400,000 musulmans et 200,000 chrétiens qui
nréférerAient tout. même le maintien de la domination
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pés de la similitude entre les méthodes appliquées par comme le rouble, tombant peu à peu de deux ·franca
le président Wilson pour le traitement du bolchevis- ehviron, en 1913, à quelques centimes trois ans plus
me russe et celles qu'il mettait déjà en pratique, na- tard en entraînant dans son effondrement cinq ou si%
guère, pour remédier au bolchevisme mexicain. milliards d'épargne européenne; sur cette décomposi

"Le bolchevisme, a-t-on dit, n'est ni une doctrine, tion de tout un peuple les Notes de M. Wilson; ses
.ni un parti; c'est une calamité. Qui voudrait discu- menaces adressées d'abord avec le poing puis du bout
ter avec la peste?" Mais M. Wilson aime la contro- du doight (first with the fist, then with the flinger)
verse. Son mysticisme, non pas rêveur et fataliste suivant une expression devenue proberbiale; les "en
comme celui de l'Orient, mais militant, se complait bargos" prescrits, puis levés, puis rétablis sans raison
dans les joutes de la dialectique. Le malheur est que apparente sur les copieux envois d'armes et de nuni-
le champ clos de ces joutes n'est plus la paisible en- tions qu'effectuaient les manufactures américaines à
ceinte d'une Université, mais qu'il s'étend aux trois destination de tous les camps révolutionnaires indis-
quarts de notre globe, presque tout entier livré aux tinctement et dans d'assez fortes proportions pour
catastrophes. suffire à l'armement de 60 ou 80,000 hommes... Tous

C'est dans cet esprit que M. Wilson a entamé la ces chefs, comme les Russes d'aujourd'hui, étaient
procédure envers les bolchévistes russes suivant tes invités par le président à de solennelles conférencea
règles qu'il avait adoptées vis-à-vis de leurs frères du plso on éuie a uo eere térilesisdeler~ du plus ou moins répudiées par eux, ou demeuréess1Mexique. Dès les premiers jours de sa présidence quand ils s'y rencontraient. Chacun d'eux, avec la
(mars 1913), devant des crimes politiques et des con- marche des circonstances et le développement logique
vulsions sociales assez semblables, toutes proportions de la crise, avait fini par avoir auprès de lui un agent
gardées, aux tragédies russes, c'étaient déjà les ré- "confidentiel" de la Maison Blanche et, convaincu
probations, les déclarations de principes, les appels à par là d'être Je préféré, s'obstinait dans son itransiý
la conscience, à l'honneur, à la concorde que nous avons geance. Pareille équivoque ne serait-elle pas à-erain-
vu multiplier depuis quinze mois à l'adresse deLénine, dre si l'on se laissait entraîner dans l'engrenage de
de Trotsky et de leurs sanglants acolytes. C'étaient Prinkipo?
les même initiatives, souvent epntradictoires cet peu En retrouvant les traits essentiels de la politique
soucieuses .de prêter main-forte aux élémets d'ordre. mexicaine des Etats-Unis dans la politique suivie OU
Peut-être ne serait-il pas interdit de rapprocher cer- préparée par le Congrès interallié vis-à-vis du holehe-
taines circonstances tout actuelles de ces initiatives visme russe, les témoins des funestes résultats d'une
presque toujours en opposition avec les conseils pres- telle procédure au Mexique, sur un terrain connu, étue
snts, avec les adjurations de l'ambassade américaine dié de longue date en vertu de mille relations de voisi-
à Mexico, pourtant renseignée aux meilleures sources nage, se demandent avec inquiétude ce qu'il faud
et documentée mie.ux que personne sur le sens, P'objet, attendre d'une expérience qui s'annonce toute pareill
les patiques de la Révolution et sur la valeur des révo- et qui, pgortée sur un domaine infiniment plus vaste
utiöhnaires, mieux en tout cas, qu'on ne pouvait plus éloigné,.plus ignoré, semblerait vouée d'avan
l'tre à Washington,, c'est-à-dire à mille lieues de là. aux, pires surprises de l'inconnu, avec une rp

Les témoms de ce singulier antagonisme ont pu cussion plus profonde encore sur le patrimoine mora
en retrouver le tableau dans la Revue des Deux Mondes et 'Matériel du monde civilisé.
du 15 Février 1917 où, sous ce titre : "Une femme de
diplomate à ,Mexico", M. Jacques Bainville en fai- U NINDPOAE
sait ressortir les principaux traits d'un pathétique par-
fois saisissant empruntés au "journal" que tenait, du- L'cinFaçse
rant ces temps troublés, la femme du chargé d'affaires
des Etats-Unis. Ces témoins n'ont pas oublié le spec-
tacle de l'anarchie chaque jour plus profonde, dévo-
rant un im mens-e pays que vingt-cinq ans de paixPES S
avaient rendu étonnamment prospère. C'est dans la ca-
pitale que le spectacle de cette ruine rapide était le plus
consternant: une ville de cinq cent mille Ames, isolée
du reste du monde durant de longues Périodes, par suite O otrfsrl cec exqinotpsl
de la destruction des voles ferrées: les combats dans vru
les rues, le typhus, dix autres épidémies, la famine, dé-JOBR
cimant la population: une succession d'autorités éphé-
mères, puissantes pour le mal, sans pouvoir pour le
bien; d'affligeants exodes (presque des fuites) ordon- Una sdecnisnesmlir* stpequ
nés par la Maison Blanche à tous les citoyens amnéri- linrne
caine, avec leurs famnilles; tout trafic appréciable à peu PAO

prOn a dt refuser a cin cenntp
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UN PREMIER BOLKEVISME

s le titre : "Un exemple à suivre pour régéné-
ussie", l'Ecbo de Paris écrit:

ts publions une étude sur la question russe du
.egendre, l'explorateur bien connu, cbef de plu-
issions scientifiques en Extrême-Orient, dont on
oublié notamment la brillante e.iploration dans
ms tbibétaines en 1910-1911. Au cours de
Joration on se rappelle qu'étant rentré en terri-
riois au moment où la révolution contre la dynas-
;ait, il fut attaqué au Kien-Tcbang par des ben-
ýillards, laissé pour mort et ne put rejoindre la
antee 3,000 kilomètres qu'en traversant un pays

ssie est encore
t rien d'une
nne à la qua-
circonstances

ier longtemps

puisqu'il fait appel à notre sensibilité, à sa manifes-
tation la plus noble : la pitié. Pouvons-nous, en
en effet, être autrement que profondément émus à la
merci de bandes de déments sanguinaires dont la ty-
rannie n'a d'égale que leur ignorance absolue des lois
naturelles.

Or, combien de temps peut durer cette situation
poignante si aucun secours efficace ne vient de l'exté-
rieur ?

Avons-nous dans l'histoire iécente un exemple
concret de déchainement prolongé de bolchévisme, un
exemple ,impressionnant, digne de nos méditations?
Oui : une orgie de meurtre, de destruction s'est déroulée
quatorze années durant dans un pays qui, par beau-
coup de côtés, se rapproche de la Russie: même im-
mensité territoriale, même pouvoir autociate avec
bureaucratie tyrannique, même misère des masses, de
masses, ignorantes, fatalistes, incapables de réaction,
de self-détermination: j'ai nommé la Chine.

d'illr

ý il
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Le long du Grand Canal, on vous montre toujours autre réaction, elles opposèrent aux nouveaux
les sculptures brisées des grandes pierres ou dalles en- mes leur force d'nertie: les massacres comncèrent.
trant dans l'ornementation coutumière -des ponts im-
périaux.

Hang Tcheou Fou, la cité fameuse de.la soie, célè- Or, comment finit c
bre aussi par la beauté de ses sites, la richesse de ses d'épouvante? Par l'aide d'une poignée d'
temples, ne posséda plus, des années durant, qu'une d'Européens appartenant à des races
longues rue bordée de magasins : le reste de la ville,, ment évolués (des Français, des Anglais) et
depuis le passage de l'arnée de Hong Siu, le Libérateur, cains. Ces hommes disciplinèrent les t
n'était qu'un vaste désert. La grande cité s'étant les, en prirent le commandement. Ct
défendue, une destruction presque totale des métiers connu de ces Européens. Ils co n
à filer et à tisser la soie compléta le massacre des habi- peudeleurvigueuràuntroupeau quinesavaitque
tants l'incendie pourvut à cette destruction. bêler, tendre la forge, lui insufflèrent un peu de leur

Durant la chevauchée sanglante de Hong Siu à énergie, provoquant enfin une réaction.
travers l de s provinces si peuplées du Yang Tse, Essayrent-Is,ces de
des centaines de mille femmes, disent les annalistes trae ogSue e aelts uu oet
chinois, se jetèrent dans les puits, les rivières, ou se ils avaient acquis une vision nette des réalités- rexpé-
pendirent, suivant l'usage, pour échapper au deshon- rience d'un passé récent les guidait sûrement. En

nieur. Et Hong Siu, le rédempteur du peuple chinois, effet, le gouvernement impéia, si fervent de palabres
Roi du Ciel, poussa l'irorde desà r et de coprmis, avait tout tenté les lettrés aussi,
sa ruée de meurtre de "Crisade des T'ai P'ing," la euldsdemarchan mmesdelaerre,noa
croisade de la "Grande Paix", de la "SuprmeSéré-imploré, suplé consenti à tous
nité". Oui, il partit du sud de la Chine, avec ses les sac'jfices, à tous l es pour que s'a
fidèles, pour aller renverser le vieil ordre des , lexterminationde la race, la destruction dc phtors
implanter l'âge d'or sur tout l'Empire. L'apôtre aban- moine ancestral, national. Rien n' fit. Hong $ht
donna sa chaumière, ceignit ses reins du glaive t ma- poursuivait on e d'archange, son vre de
cha vers le Nord il allait renverser les Superbes,tssemnt de son peuple Au
abatre les Mandars et, à leur place, élever au pi-les autresefur
nacle les Humbes, les enrichir de dépouilles opimes,de déferl, desu
leur confier les rênes de l'Empire, ses destinées. Mais gr.
le aes se rendit vte copte que leur misère Erudimini.

mesn d'etrr forceée, d'eDR. A. LGENDRE.
L'Eo de Par ' nE
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!eer tendre saan forgeeu SuiinSèet n egudeler
de lEgl uiverelle SaSaineté enot Va mnrie rovoquant denfusine ractiomn. aprscto
reç ungrope mpotan decatoliuesdesdivrs ucessrent-is, ceas he eurens dearlen-j
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(Nou avns nté,dan le emp, l doule ls ild ade marchaned, ls hoSai e Ela ere tar

dation ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ be dlaCnrgto plshu nometdet asansL avaint-Pr mplor mmùp é coSEe aru
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Et enot X deterine pa levSu qu es ceuionet actal, natIona Riêqen n'y frit.-Abet Ho ni
de tus es onscatoliues: Qu il , ai quun ponrsuiait leon rvae drhne ri Leuremder régai-
seul trupeau sus le ême nrationd pasa re l'anéantisemntédec so nt eupe.arsi,>

Nouvau tmoinagede l soliciude ontficae qe fûtondla dvnoc ss Gordonlet les aroes efndeuro-
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[tholique à Saskatoon, affilié à l'Uni-
iale) de cette ville.

mns une conférence devant la Club Cana-
Mackenzie-King, ancien ministre du Travail,
ici son programme de réorganisation des
entre. le capital et le travail. Il distingue

eteurs dans l'industrie: 10 le capital; 2o la
3o le travail; 4o le public. Selon lui, le

it de laisser plus longtemps le contrôle de
e à un seul de ces facteurs, et le remède à la
tstrielle et ouvrière, ce serait, par conséquent,
on d'un contrôle conjoint, accessible désor-
ouvrier et au public représenté par l'Etat.
de cette idée que le régime démocratique,
iment, le régime constitutionnel britannique,
s comme le régime idéal,-ce qui est, pour le
liscutable,--il suggérerait de le transposer,
>gie, dans l'industrie.. C'est ce qui s'appelle-
n une formule récente,' la "démocratisation
istrie"I La discussion, bien entendu, est

où il trace "le portrait moral" du poilu français pendant
la Grande Guerre. Le P. Ferrand est un agréable
et puissant orateur.

Dans une sixième leçon d'histoire à l'Université
Laval, M. Thomas Chapais raconte, d'une façon très
attachante, comment MM. John Neilson, Benjamin
Viger et Cuvillier surent exposer, en 1828, nos griefs
auprès du Roi d'Angleterre et nous gagn<r la sym-
pathie de la Chambre des Communes britanniques.
-A l'Institut Canadien, M. le docteur Vallée évoque
la figure des savants fiançais Bichat, Magendie, Flou-
rens et Claude Bernard et montre que la biologie
est une science française.-Faisant des rapproche-
ments avec la situation canadienne-française, le R.
P. T. Hudon, S. J., commence, à la Salle Loyola, une
série de conférences sur Mistral.-A la Salle Colomb,
l'honorable juge Charles Langelier donne un aperçu
des trente-cinq années qui ont précédé la Confédé-
ration.-Devant le Jeune Barreau, M. Lactare Roy
traite de ,"l'babeas corpus en 1837", et M. Antoni
Lesage, en séance publique de la Société des Arts,
Sciences et Lettres, fait l'historique de l'assurance.

-Réception à M. le lieutenant Georges Villain,
dentiste français et spécialiste bikn connu, qui a entre-
tenu ses confrères en médecine des services rendus
par les dentistes durant la guerre et des progrès que la

au, i
-M.
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en remplacement de feu l'abbé Troie. Le nouveau rendu en Comité, a failli y être tué, du fait de I'oppo-
supérieur est un Canadien et un prêtre des plus avan- sition procédurière d'un groupe de sénateurs repré-
tageusement connus. De 1903 à 1913, il fut directeur sentant que la population rurale du pays, notamment
du Collège de Montréal. celle de l'Ouest, est hostile au changement. Les

-Le débat sur l'adresse ayant pris fin, après le choses en sont 1à, au moment où nous traçons ces
discours de M. Rodolphe Lemieux, la Chambre des lignes.
Communes fédérale a attaqué diverses questiors On se souvient que, l'an passé, M. Jacobs avait
trèsprésenté un proet de loi des faillites pour tout le Ca-

Sir Thomas White a présenté la résolution, puis nada. Il avait réussi à faire étudier la question par
le bill sanctionnant le séquestre du Grand-Tronc- un Comité spécial, dont le gouvernement (M. Hug
Pacifique. Les. négociations avec -le Grand-Tronc Guthrie, solliciteur-général) présente, cette année les
en vue de la nationalisation du G. T. P. traînent depuis conclusions, sous la forme d'un bill (numéro 1) très
longtemps. Les offres du gouvernement ont été volmineux, et contenant un certain nombre de chan-
refusées, et le G. T. a pratiquement rejeté tout le gements radicaux.
fardeau du G. T. P.-sur l'Etat fédéral. Oh est fatigué La Chambre est à discuter un projet d'octroi de
d'autre part, de souscrire et de donner .aux chemins 25 millions au provinces, pour aider à la construction
de fer, et... le Canada va finir par avoir sur les bras de bonnes routes. La dépense sera échelonnée sur
tous les chemins de fer du pays, à l'exception du Paci- une période de cinq ans, et surveillée par l'Etat fédéral
frque-Canadienl-En guise d'amendement au budget, lequel se réserve d'approuver le coût et les devis des
M. MacMaster, député libéral de Brome, a tenté, routes entreprises.-Le projet de réfonte de la loi
inutilement, de précipiter une décision au sujet du descheminsdeferaétéadoptéendeuxièmelecture,
tarif, lequel, on se souvient, avait été le gros sujet puis référé, pour' étude, à un comité spécial-M.
de contention dans tout le débat sur l'adresse. Il Rowell a déposé un projet de loi pour créer un Con-
aposeil fédéral et un département d'Hygiène. Ce 
des droits de douanc de 5 et de 7V2 p.c.; 2o la réci- s'oc , notamment des immgrant
procité avec les Etats-Unis; 3o le rappel des droits de salurtédes édifes publics et fera r
sur les produits alimentaires; 4o le rappel des droits lesrglementsdelaCommissioninternat
u le instruments nécessaires à l'agriculture; 5 unedeseux-Laloiautorisantlesa

diminution générale du tarif après enqute. Mais degrais cesestamendéedefçonà
leb sphé 7 c. l'intérêt chargé par les banquas retn e laà
MaManer a été battupar un vote de 115 contreLe
6 les libér MM. Fielding, L.-A. Lapointe (Saint-ukon est ré tde 3.
acques d Montréal) et McCrea (Sherbrooke) votntdes sujets ennemis a été agite

contre.-Les rédits pour 1919-1920 s'élèvent une t oulev
somme ?totale de 37,679,071.65. Sur ce montant, CmueprM .Céet tSees el

y a 51,785,49065deédit ordinaires. L'intérêti. o ion daveu ié
sur la dette,,qui est d'à peu près deux milliards, s'élève esnmasbntrdfusjtdeoreavie

à102 millions. On demande $25,000 pour l'érection pltqedimgain e ouin aiae n
d'un monument à sir Wilfrid Laurier. Toujours au étdicéepsabnoés.Scuer-onu
chapitre du budget pour le prochain exercice, le gou- mond'raielaépsiô de'sinag?
vernement demande à prélever 950 millHons par voieLaC mbesstponce nfvurd doi
d'emprunt.duCndàuninentdegerearééé

,On ne sait trop encore commnt va se réglerso setmnafi aifusjtdelpréece J
lmbroglio au sujet de l'avance de l'heure pour la àdonraxvtasdelGadeuredns'cri

saison d'été. a Chambre des Communes s'est pro- dspstosd evc ii.Uemto eM
noncée contre, le 27 mars, alors qu'elle-a rejeté parEueexrmnl'vsqetslsmmbsdug-
un vote de 105 à 41, une résolution de M. Cooper, vriretdvaetfiepri el hmr e

de Victoria, appuyée par M. Rlodolphe Lemnieux. omns umistosmi pè ercox
Par contre,; invoquant l'exemple des Etatis-Unis, etaétfile ntrié.

pa écessité de, faire concorder l'heure canadienne L éa eatliu ilipratàpoo
avec l'heure ainéieaine pour l'utilité et la sécurité dsdot 'uer nsetpan u aliatel

du publie voyageur, les compagnies de chemins de fernercnatpslcorôeduaturud'nom
ont passé outre à la décision négative de la Chambre. «stusrlaepocindeoneveprleh-

Eles fuent immédiatement suivies par la Colombie- orpele iao utmiqlefmcné to
Aniglisie et les principales villes de l'Ontario et de lagrpiuec Lanvlelorndit es ls
proince de Québec. Au Sénat, M. Beaubien a po-faieetdspulrgsebéfceel'ngsrmn,
pos un bill pour mnettre fin au conflit en donnantleuporesjrnxarxmlsritrè

raion ux artsan de"I'e d'té", mis e bllsitpio procédrie d'ntgroupe dsneursin rpru-

liges.

Ons ovin u, 'npss;M acb4vi
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ement 28 ans, avec une extension de 14 ans, comme
iurd'hui, mais toute la vie et cinquante années
ýs la mort de l'auteur. De plus, cette loi accor-
it tous les avantages de la Convention de Berne
)8). On la dit calquée sur la loi anglaise.-Le
iteur McLellan a proposé de changer le mode
Iministration. Il serait pour un cabinet de 6
nbres, chargés exclusivement de discuter et de
ir les projets d'intérêt public, dont l'exécution

Lit confiée à des ministres seuls responsables au
lement. Le susdit cabinet pourrait être renseigné
deux commissions: l'une, du tarif, et l'autre, des

,auxpublies...-Le Sénat a discuté aussi la ques-
du Chemin- de fer de la Baie d'Hudson.
-Le gouvernement fédéral doit nommer une
mission de cinq ou sept membres, des industriels

les ouvriers, pour étudier, ainsi qu'il vient d'être
en Angleterre, les différends entre le capital et

travail Le sénateur Robertson, qui a annoncé

"Notre gratitude est due d'une façon spéciale à nos
braves Canadiens, qui, en si grand nombre, ont tout
sacrifié à l'appel sacré du devoir."

-Il est décidé qu'une convention nationale libé-
rale aura lieu à Ottawa, les 5, 6 et 7 août, pour arrêter
un programme, parfaire l'organisation du parti et
choisir un successeur à sir Wilfrid Laurier. Y seront
admis: les sénateurs, les députés libéraux et les can-
didats libéraux défaits aux dernières élections; les
premiers ministres et les chefs d'opposition libéraux
des provinces; les présidents des neufs associations
libérales provinciales; trois délégués de chaque comté
choisis par des conventions locales; un nombre de
députés provinciaux, ou de candidats libéraux défaits
égal au quart de chaque représentation provinciale.
Des représentants du Conseil fédéral d'Agriculture,
du Congrès des Métiers et du Travail, des Vétérans de
la Grande Guerre et de la Fraternité des chemins de fer
seront invités à y exprimer leurs vues.-M. D.-D.
MacKenzie a rencontré pour la première fois, en qualité
de chef temporaire du parti, les libéraux de Montréal
dans un banquet, le 22 mars, au Club de Réforme.

-La Léaislature de Toronto, après avoir, il y a
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-M. l'abbé Elie Auclair, directeur de la Revue de travail à partir du 18 juillet 1919, et 6 à compter
Canadienne, l'honorable M. Cyrille Delage, surinten- du 13 juillet 1921. Elle préconise ou la nationalisa-
dans de l'Instruction Publique de la province de Qué- tion, ou le contrôle conjoint des patrons et des ouvriers.
bec, et M. Georges Pelletier, du Devoir, sont nommés Cependant, elle promet d'émettre d'autres rapports
membres de la section française de la Société Royale sur la question, jusqu'au 20 mai, date fixée pour lk>b-
dutention d'une décision définitive. Tandis que les

-Le Comité France-Améirique, dont l'objet est employés de chemins de fer auraient accepté les offres
de promouvoir les bonnes trelations entre la France du gouvernement, les pourparlers continuent avec
et le continent américain, annonce la formation d'une les autres employés du transport et les houilleurs...
section-La loi de conscription pourvoyant au ain

-Réunion à Winnipeg du Conseil Canadien tien et au renforcissement de l'armée britannique
d'Agriculture, lequel, on s'en souvient, a déjà demandépar
la réciprocité avec les Etats-Unis. La on 282 voix contre 70, et en troisième lecture par un
avait pour but de fxer le prix du blé pour 1919--Les vote de282à4.
deux Unions distinctes des Agriculteurs et des Cul- -rJohnJellicoeetsirDavid eattjeontété
tivateurs de la province de Québec vont se fusionner nommés "amiraux de la flotte" en reconna
prchainement.de leurs brillantsservice dns la Grande Guere

-Les Juifs en convention à Montréal ont décidéde Valera échapé de sa
de convoquer tous les deux ans un congrès canadien prison depuis quelque t a rendu viste au krd-
de leurs nationaux. Ils ont nommé un comité a maire O'Neil, e Dublin. Il a décogmaé les d
de 27 membres, dont M. H.-M. Caiserman, de Mont- mnstrations quon voulait lui fair. l'occasion
réal, a été élu secrétaire général, et décide d'envoyerpar
des dlégués au congrès juif international qui suivraanglaises de arnison, le
de près la lture de la Conférence de lapaix.pbli

-Mort de M. l'abbé Arsene Lavallée, curé à la de Vàlera a in pour Irlande "le droit ncontes-
athédrale de Nicolet;-de M. le sénateur George-m e.

Taylor, longtemps député conservateur à la ChambredééuselacnntoirnaseePhaepi,
des Communes;-e M. W-J. Hanna, ancien secré-une t hael yan,
tairede l province d'Ontario et contrleur des vivresférencedelapx
du Canada-et de M. e docteurJaques AdelstanIandede vie indépendante sous une
de Martigny, doyen des mnédecins de la province deréulcied ovnmnt.U rnane'urs
Québec.prsnirsnnfiespamleqesJ-.W sh

député élu auxComnsbianqeesnt
ETATS-UNIS rcnetlsjunu,éaé elu rsnd on

Joy, après avoir désamélers ardes.
-Les mineurs des EtatsUnis viennent de se pro-

noncer offeiellement pour% laournée de six heures F A C
et la-semaine de cinq jours, ajoutant à leur programrme,
à l'instar de ceux d'Anbleterre, la nationalisation -aCnéec el axaetnulspy
des mrines... nursa ue esnpa ecnttto 'n

-Une mission spéciale vient d'être envoyée à LgedsNtos e ééushladi iiat
Wshington par la Léegislature des Philippines' pour sn rié e-ok nruepu aio l

demander l'entière indépendance de ces îles...s'nvtdeaeràl ofec ei pxli-
-Pour la seconde fois, le jury ne peut s'entendredéeane uSd-fii:legérlHtz,

danslecas de Jeremiah O'Leary, accusé de vid)ation chfntoaie;lséturA-.W mrîs e
de la loi contre l'espionnage. On parle d'acquitter dcerD-.Mln .C aeg;l otu
le prévenu. jla et;J-.eya ttu.. hresHm

-Mort du doeteur James-J. Clrk le savant brace rpitled oraicréédpi
inenteur d'appareils télégraphiques. lanedriracmec ui o rcse

GRANDE-BRETAGNE l'nei letacs 'vi océ2mlin

-acommission spéciale nommée pour réglerGulam eocsetBoPch.Cuiiaéé
lediféed dans F'industie rminière, et présidée parfuille1avl198 Lnort sucsux

lejugèe oh Sankey, a émnis un premier rappo>rt, que sn etmn cué 'nelgneae 'nei
M. Banr Law déclaré accepté par le gouvernement. e ri otpse nmm ep nCu atae
La-commission suggère un raemoureissenent-des.heuresaisquGers doxinlpdecmiitd-

de taval aec ne ugmntaiondessalire:7he e torai artir dus 16ullet 1919,uet 6a Facmpte

du1-olle 91-El rcnieo antoaia

tinlulaotoecnon dsptose e ures
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espions allemands et de leurs complices,
: vSu- le plus ardent que tous ceux qui
ssent, dès l'abord, former pour elle!
ant que la Cour martiale, en revision,
pel de Cottin, l'assaillant de Clémenceau,
>ur a acquitté Raoul Villain, le meurtrier
ialiste Jean Jaurès, assassiné à la veille
e. Tuer est toujours un crime, et n'est
is entre particuliers... Mais les socialistes

i livrer la France àý l'ennemi s'apercevront-
gnation oui les oourchasse du sein de la

ommé gouver-
moins bonne,
la nomination
l'armistice, du
1 sous-commis-
>érées. On se
ýrnement fran-

étrangères hongrois. On a établi un gouvernement
à principes communistes. Les révolutionnaires hon-
grois ont menacé les missions alliées, maintenant
rendues à Belgrade, où les a rejointes le colonel Vix,
chef de la mission française, emprisonné à Budapest
pendant cinq jours. Karolyi lui-même est fortement
soupçonné d'avoir comploté le coup d'Etat hongrois,
de complicité avec l'Allemagne, à laquelle on se serait,
par ailleurs, adressé pour qu'elle envoie des officiers
réorganiser à l'allemande l'armée hongroise. Il est
aussi annoncé que le soviet de Budapest a arrêté le
docteur Wekerlé, ancien premier ministre, et qu'il a,
selon une coutume bien révolutionnaire, institué le
mariage civil et décrété la séparation de l'Eglise et
de l'Etat! Tant de maux n'étaient pas assez: car
il y a aussi à l'œuvre, au milieu de toute cette anarchie,
le fameux principe des nationalités, qui met aux prises
l'une contre l'autre les nations hongroise, roumaine
et tchéco-Slovaque...

-. 1
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regarde à deux fois avant de donner sa signature et promis par cette ligue, il éait demandé à la France
de risquer sa mise.exigeante au sujetdes sécurits et d in

Les républicains qui suivent le sénateur Lodge demnités qu'elle pouvait attendre de la paix. Tel
sont d'avis que la paix doit étre, à tous les points de quel, c'était unsystème. Mais, dans ce système, il
vue, aussi avantageuse que possible pour la France, y a aujourd'hui quelque chose de dérangé.
mais que, une fois la paix conclue, les Etats-Unis La France avait déjà rencontK, M. Wilson étant
n'auront plus à se mêler des affaires du. vieux conti- encore à Paris, une résistance sérieuse quand elle avait
nent. En tout cas, ils ne s'en méferaient que libre- demandé que la Société des Nations disposât,
ment, comme.en 1917, et non pas d'une manière obli- se faire respecter, d'une force militaire
gatoire. Le principe de non-intervention se heurte Cette résistance, ce n'est plus seulement à la Con
au principe de l'intervention forcée qui est à la-base de nedesAlliésquellese . Elle ventde
touteEtats-Unis où les charges et les oigatio qu'

Ainsi ce sont les charges et les sacrifices de la S-Sociét des Nations vraiment
ciété des Nations qui frappent surtout l'opposition ne sont pas du goût de tout le monde

américaine. Jusqu'àquel point cette opposition in-on de cette a une
wuera-t-elle sur le président Wilson ? Jusqu'à quel qu'on ne saurait onnaître sans u ence. C'
point déterminera-t-elle dans lavenir la politique des un fait nouveau avec lequel M.
Etats-Unis? Voilà où nous autres Français nous de- peut-être compter hui et dont nous np
vons commencer à devenir anxieux. Il s'agit en som- vo as redvueles

me de savir quelle saucenous serons arrangés. Etla rance ayant fait d
Srien ne serait pire, à ce pointde vue, qu'un compromis csin u usd rsdnsnssèedasrn
ete ls idées du président Wilson et celles du partiguerre n'était pas

publicain.appruv par les Etats-Unis? Qu'
inei deMsi, la présidence de M Wis aant pris n, '

ce contre les risques d'une organisation idéale de l'Eu- qe osueateiplin eatàdtnr e
rope. Mais si nous nous trouvons n face de cettelinqul'tahretàlascéédsuacsm-
organisation et que la protection fasse défaut ou qu'elle uleAosilertunpuadpurcrrarè
soit -insuffisante? Si la garantie anméricaine, au lieu lssciie u osaroscnetsç cag
d'étre, absolue, n'est plus que conditionnelle, comme duesml rmse
a déjà paru l'indiquer M. Taft? Et si nous ous enga- Ceq
geons pour les autres sans que les autres s'engagent ps lfu u api oslapree éirqe
pour~ îous? .Voilà les questions qui se posent et aux- mn.C otêr 'no 'ure liprepu
quelles il faudra des réponses qui ne soient pas indé- tumi rniaeetpu os u aqeto
terminées.sitrnheaesicrtetqecausaeex-

Au retour ýde M. Wilson, la Société des Nationsteetàqos'neirVilducpnexe-
devra être réglée une bonne fois, comme une affaire,letocaindfirdeadpomieubqee,
une affaire qui est en connexion étr~oite avec la paix. eteascé,d oe atssrtbe
La France doit savoir d'une façon certaine sur qui et

demité qu'ell pouvai attndr deptr. JACaE pAIV.LE

qLctait urnasysèeasdn.esytmi

A~~ ~ ~ ~ aope aujourd'huiui quequ prhosen deso dérangé.
commeLa Frnc avaitr déjt rencontrvuM Wiso latantie

cedead que la Société des Nations dispossoieåt,,pourirl
préimiairs d pax pur a fnd mosdavrl. S eu aie sece d'uine fore lairein peanente

ce~~~et résisance ce n'est, plu seulementcoula Confié-tel'r yrmèe
mistirenc des Allié qu'elleares Ce manieste Ell vient desé-BAO
laiEat-Ui où tees chage etetiue des obligation qu'eneft
detratnraateun Sociétéedes Nations vraiments efantcace
poliiqueà sivrevisà-vi del'Alemane. st-ne soPas diu, goût de toutes mon de fmes a
biensûrque es aused'ésiatioetdefottme . 'e prlespso de caiette rpuae aue guu

qu'on.n saurait méonr asimrdne 's

foisun fai nouveaun aveso lequel M.e Wilsonne Lu-mm doitét
depet-tr compter aujoud'hu etr don nous ne pou-xL jstc

'eni past edr device ques csquees prIaeini,
Qu'arivert-il devai lapse Franc ayan faite de lage cigenni

verselle, Ea présidenc des M.anie Wils, ayan prisage fIl'r -

qu, os n atr mplio, eai dtede e

lin qilataheaet a oitédasuace u

tule? lr, lsritu eutr ou ori pè

le arfcsqenu uroscnetse cgg
d'neéipl prmse

Ceqel4oit.é aiu enu potr

pas, ilfu u api oà'pot trcpou
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Tels furent nos pessimistes pendant la guerre.
Depuis que l'armistice a inlterrompu les prain

NOS Pilitaires, nos pessimistes ont chang de tactique,
sans avoir à changer deé champ de bataille. Ce n'est
pas, en effet, à l'étranger qu'ils font la guerre, c'est

Quand certains esprits entêtés n ont pas pu faire au Pays.
accepter leurs idées, quand les énériernents ont démoli Tout continue donc, à leur gré, d'aller mal, trs
une part considérable de leurs prévisions, ils deviennent mal, et la victoire ne leur a pas inspiré un cri d'en-
pessimistes. Cestà-dire qu'ils s'efforcent de trouver thousiasme, ni un chant de signe aussi manifeste

ê~out ~au l~s~I artot. ls roint u'ifaillible de leur état d'esprdt. Ce n'est pas enet de crier que tout va au plus mal partout. Ils croient ui .1A
ainsi se faire une justification de leurs aberrations effet un simple trusme que de dire que le silence est
passées. Cest une manière à eux de dire: Nous moins trompeur que les paroles
avions bien raison. Tous les maux réels, possibles, Donlavitoireneleurcausaucuneoie. Ce
ou simplement imaginaires, sont étalés par eux, sous n'est pasà leur guerrequ'ele mettait fin, mais seul
les plus noiies couleurs, avec une complaisance satis- àlaguerredesAllié Etlleuraétéaussifaile
faite, qui ne parvient pas à se dissinuler ni même ne que naturel de trouver que tout contiuait, comme
essaye beaucoup. Les pessimistes engraissent leur avant, d'aller mal.

-pbisqu'ils étaet avec une Comme toutes leurs jérémiades dlu tep de laorgueil des malheurs -ulicq'letaetae n
satisfaction parfois voisine de l'arrogance.t ep ut rél, ni

Nous avons eu, pendant la guerre, de'ces pessi- tionnel, d ger le&overnements et les corn
mistes qui n'ont jamais voulu croire à la possibilitér riminatioa
de la victoire des Alliés; qui ont toujours vu le présent pour but d'enlever la
et l'avenir drapés de noir; qui ne pouvaient pas signaler rende épidémique un
un succès des Allis-et ils le signalaient sans enthou- leur sfaitsnlgique. Ln u
siasme ni. réjouissance-sans faire prévoir que le plus lu jou cetordeforceet'i
difficile restait à faire, que l'Allemagne et ses alliésleAlisrpoabsdu ochvmeaceq's
disposaient de forces sur lesquelles nous ne pourrionsn'tpavolfirlaaxen17,ubatqe
l'emporter que par l'épuisement de toutes nos ressources. lAlmge vclqel lflatcmtr evu
Bien entendu, ces pessimistes élevaient de retentis-lataosqeduepibsésrsavcieetefat
santes lamentations sur nos échecs, se répandaient d rie u n ur ae

en vitupérations, .-où ils se complaisaient manifeste- Com silblcese 'ta ps'liéd
mnsur toutes les. fautes réelles ou non, toujours lAlmge 'ti ae atqecmuim
gsieq'ils pouvaient découvrir de notre côté, e abre efl elAlmge u ' atélr

et quand ils n'en pouvaient découvrir assez pour satis- e use 'pè eba asneet esri
faire leur appétit, ils accusaierit la censure de diminuer lsBle u eaetrsosbe el etuto
leur ration de mauvaises noùvelles, et escomptaientdeLuaniln'vetq'àaserpsrlsAlé
largement les tristes réalités qu'ils étaieni sûrs de mns e egse e rnassrin is
découvrir plus tard.repnalsdtoslsmuteetusesvl,

Parce que leur orgueil de prophète s'obstinaitdetulsdéarsacmls rlsAlmns:

à proclamer la victoire impossible, nos pessimistesiln'vetquàesomtraxsmainsd
se gardaient bien d'encourager ceux qui croyarentKasreaucpitédeosssBch.

la victoire et y travaillaient. Ils trouvaient plutôt .o esritsfotdn ebl

leur satisfaction à ~s'en moquer et ils se répandaient céisee sopetl éouinscae o

engplaintes retentissantes contre les sacrifiees et les pu ' poennpu otnrlsééet 'rr

retrictions qu'imposaient la guerre. e amrlsaptt éouinars aspu

S Etaient..ils pacifistes? En face des ennemis decrequtotsnvaudésrqerineseft
JAngleterre et même de la France: très certainement.debnàlcofrceelapiotisnealn,
En ace de leur sadversaires à eux: aucunement. Nosquemauettvaprleisdnleieds

ilsimistes avaient pour principe qu'il était inutile mne.E è aettossn xcte u n
<ecomnbattre les Allemands; pour eux la chose était tnvniai, ipeqetimhn.E
ý,.'aUeus mpossible, les Allemands étant, loin et, euxeftqun çvamlprlascéélscou-
nevoulant, pas sortir de leurpays pas plus que de motdupsiseonla ieréuecster
-Justhéories. Pour abrége la guerre et ramenerprftqivben
uepaix queleonque--une paix sans victoire-ils I n aird orl a orl élrr

fsaient la guerre'à la gurre des Alliés. La plupart, pu naorpté orsefre eleryre
ýpstous, se fussent proclamés caloniés d'être traités -el-géipu otn; tecuae exqil

:.epro..M1emands; ils1se contentaient d,étre anti-Alliés. cmatn.Cetl air asnal tcai

,11 aen ffe un,ýnu edan le mos.pasl, en eff èe à u l'trnetuilsfnt la guere, c'utest

au pays

Totcniu4oe ergé 'le atè
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sattristant du malheur qui arrive ou qui menace. lundi en tête du Correspondant par le R. P. Le F là
Lia

La manière des pessimistes- est la manière dure et 'répondant auï c0ntreý
ique du- ýa ' sýè d 1 c att4-

prétentieuse de l'orgueil qui trouve une satisfaction polit in't i ge pen ant a guerre

:dans les maux qui arrivent, dans les- difficultés que q'ues nées de - l'esprit de ^paTù, suggérées, mû
rencontre le rétablissement de l'ordre,-dans les fautes couvertes par des préjugés qui n'ont rien de

commises par ceux qui ont charge de la société, la commun avec l'intérèt du pays ni la raison univer-

satisfaction de pouvoir pester et vitupéré' à jets con- selle. La plupart d'entre eux correspondent trait

tinus, la satisfaction de se faire un piéclestal des ruines pour trait aux plus graves, aux plus coûteuses, aux plus

présentés ou futures, réelles ou imaginaires, pour profondes des fautes politiques multipliées depuis

s9y camper en prophète injustement méconnu, en quatre ans, du côté des Alliés, par le rnorbus demwa-

vengeur de la méconnaissance de leurs prévisions ticus. Si la guerre a été longue, sanglante et dévas-

irréalisées. tatrice à l'excès, c'est qu'une seule chose a été voulue,

Aujourd'hui nos pessimistes signalent donc avec vraiment voulue,* avec constance et ténacité par cer-

complaisance les difficultés ouvrières de l'Angleterre tains des cabinets alliés, et c'était de concilier le culte

où le triomphe électoral de Lloyd George les avait européen des nuées démocratiques avec les nécessités
déçus; ils insistent sur les fautes du gouvernement de la défense nationale. Ces différents cabinets ont
français en Alsace avec une aigreur qui ne peut faire négligé les nuées dans leur politique intérieure: elles

que du mal; ils commencent tous les jours le procès ont été sauvegardées avec un soin jaloux et un zèle
des profiteurs de guerre; ils soulèvent les cupidités onéreux, dans là politique extérieure; on n'a pas voulu
et les haines des prolétaires contre le luxe des classes sacrifier au dehors ni l'anticlêricalisme ni l'aAtipapis-
plus à l'aise; ils soufflent la haine, le mépris, l'indigna- me. C'était cher. On s'est résigné au prix fort ! Mais
tion, toutes les passions destructives, sans jamais qui a payé? La France.
précher la modération et laJustice aux éléments révo- ... Nulle part la force de la nuée ne s'est mieux
lutionnaires, sans jamais donner ni le précepte ni affirmée que dans notre politique autrichienne. Un
l'exemple de la charité. gouvernement national français, vraiment laïc, donc

C'est une trise manie que le pessimisme, où n'ont affranchi de la momerie maçonnique et du préjugé de
jamais versé. ni les grands réformateurs ni les grands la contre-église, eût normalement, considéré le Vati-
bienfaiteurs de l'humanité; une manie q ui est probam can comme un lieu- de négociations propice àvéè la
blement une maladie comme l'hypocondrie, comme la Bavière et l'Autriche pour les détacher utilement de

manie de la persécution, comme bien dutreý maladies l'unité allemande et du joug prussien. Que ce but-là

nieWeles trop variées et trop nombreuses pour trouver flit chimérique, on nous le disait, et très haut, au coin-
toutes place et traitement dans les hôpitaux. mencement de la guer-re. L'événement a montré ce

Malheureusement c'est aussi une maladie conta- que valait cette critique, un peu moins que le ton dont

gieuse, que les àmes vigoureuses et saines doivent elle était. faite, lequel ne valait rien. Ce'n'est pas un
s'employer à combattre. C'est pour y travailler organe catholique, ni romain, c'est le Journal de Ge-
que le soussigné a tenté d'en faire un diagnostic bien nève qui a fini par écrire que 1"empçreur Charles en
sommaire. serait venu à faire la guerre à l'empereur Guillaume si

OBSERVATEUR. la négociation eût été conduite. On s'est contenté
de la saboter. On n'à pas oublié avec quelle haute
extravagance M. Ribot traita l'affaire et la gàta à
tout jamais. Dès 1917, le mal était fait. Si le catho-

Echos et Commentaires licisfhe est destiné à en sougrir, que dire de la Francel'
La France mieux placée que d'importe quelle contrée
pour entreprendre l'opération et la réussir, la France
qui en eût magnifiquement profité et qui, depuis ef-

ROME ET L'AUTRICHE fondrf ment russe, ne pourra que àouffrir double et
ROME-ET LA FRANCE triple misère de cette "politique de folie lOb

mot apocriphë attribué au cardinal Gasparri.
Dans son article "Politique", du i2 mars dernier,, Sur cette affaire qui tient au coeur des patriotés

écrit, sous les deux titres plus haut
Charles Maurras lucides, parc5, que l'histoire pleurera un. jour sur la-
-indiqués, dans l'Action Française de Paris, en y ajou- monstrueuse naïveté de la faute commise, le Père'L1ý:
tant en sous-titre : Une étude du P&e LeFlocb: affini- Floch, ayant à défendre le Vatican du reproche (gra'..

tés politiques négligées ou gàcbées au grand dommage de tuit ou puéril) d'une, politique austriâcante, exprime
la France sentiments dé prudence qui atiraient dû animer,

o't 1914, tout bon'Européen
Une> très rapide, lecture ne m'a pas pqriWL9. dýétu_ Le conseil (qui aurait été) donné (à la Fran 1)

dieÈ encore dans le détail de son analyse et dans îoute par le cardinal Gasparri n'était pas de ëombinèr iiiie

la Oufte de son argumentatiôn YarticW capital publié paix séparée avecTAutricbe, mais biçn pluffit de supprt-



mer de son programme de guerre la dislocation de ce pays. mettre qu je
Ce onseil aurait-il donc été si méprisable! Des hommes quelle cause.

politiques, appuyés par des organes importants-de l'opi- "Le lendemain, un officier m'ap une lettre
nion publique, en France et ailleurs, ne pensent-ils pas du gouverneur. Une automobile, chargée e soldats,

déjà qu'une Autriche fédérative, dégagée d'alliances, le suvait et pénétra dans la cour Un instant aprè
aurait peut-être mieux valu, à tous les points de vue, que ayant besoin de passer dans l'aile opposée dim
la désagrégation de l'empire austro-bongrois en une pour prendre un document, je de n et me disposi
multitude d'entités politiques indépendantes! à traverser la cour.

Quiconque sait voir d'un peu haut tous ces graves "Et voici que, tout à coup, l'officier qui 'anen-

éléments de l'affaire d'où l'absence de notre ambas- lait braqua sur moi son revolver, cependant que les

sadeur au Vatican nous a sottement exilés, quiconque soldats ne mettaient en joue. Ils étaient persuadés
veut embrasser ces questions d'intérêts nationaux que jallais échapper. Je laissai les sodat tran-

dans lersrapporI i sl et véri quilles, mais je ne pus mn empêcher de dire à s'offcier:
dans leus rappots impersonnelä et leurs vérité b

&ective quiconque voit avec clarté et pense avec dé- -Je vous plains, us autres, vous êtes ainsi

Sintéressement, vérifie une fois de plus que la vieille faits; vou ne comprendrez jamais que la parole d'un

position de Proudhon et des légitimistes français garde homme d'honnur est une plus sûre garantie que les

toute la susbtance de sa valeur d'histoire et de géo- balles de os revolvers.

graphie : il y a une liaison, presque une identité de " je crois encore que les

national français et de l'intérêt catholique ro- sont faits ainsi.
main. Qui le méconnaît peut satisfaire ses passions

ou ses lubies, mais fait tort et grand tort à l'avenir LsBrae
du pays.U aractre assez rap du bolevi

Je ne conteste pas le charme d'une politiquelahaedeaFranee eglep vfpur

d'hurluberlus pour ceux que ces exercices passionnels'opinion dees

enchantent ou amusent. On ne saurait contester tsans qui leyeignent comme un g ux m v e

qu'ils rapportent fort peu de chose en coûtant beau- de LFr est paysd n

oup de sang et beaucoup d'or. Et je ne parle pas plstravailléà
des cruelles divisions intestines allumées par la néces- e, o e i

sité de prodiguer l'offense de l'ironie et la dérision de lsiéslbrtie:lAlmgeetl asd ao

insulte à ce que des millions et des millions de nos se t
compatriotes resp .ectent et vénèrent dans le sanc- etrsdeR sion-lcteamiépu 'l-

uaire des curseur

Un pin du Cardinal Mercier sur aeetetd l're.Mispncaemt,é

les allemands

ANS une entrevue au Corriere d'Italia; le Cardi-savgdelhmntuprétot'fotetot
_ nal Mercier s'est montré assez sceptique sur la l éuttd acvlsto.Cspéeds oa

transformation de l'anie allemande. tussncmetn 'urs éa e érga

"La défaite, dit-il, contribuera certainemnent. deà goat u osivnetl as.Isvu

a changer; nais il est certain qu'avant que les Alle-raèeintàlpéhsoe:etcstaïmn,

rnnds cessent d'être les hommes qu'ils ont révélés lu iind 'vnr 'ntntd abre ol

-la Belgique, il faudra un certain entraînement. Eri eqilsleàléenle rai uAlmge t

cq mois, ils ne peuvent pas être devenus mûrs pourcomilonl'reudeacvlstolaFne
vve en relations civilisées avec le reste des peuples;lerfihoeu.LAemgeait'mpdnee
isont à passer par un-e période de rééducation. sedr-cvlé,l'guideecor:etle re-

"Ou les Allemands seront façonnés autrement, atipsràluvesatèsfmsectr.L-

ou jamajs ils ne seront un peuple libre. J'entendsgureladmnietéç.Onavaslaure

prpeuple libre celui quii est capable de sentir là no- eq'leéat aelea yedueacen ua

besse des valeurs morales. iéqelssèlsnotpsauc.Tuesad-

"Je ne peux pas songer à eux sans que me revienne ilncahtetnccepusespoaétsd'e

à l'esprit le souvenir d'une scène qui se dléroula ici, mpritv.LsBlhikdeRse--tda*-

dasla cour de cette mai on. Cétait le temps où le -'n ete otnetd esniosué

u ovrnement allermand était convairneu que je mé- mncmeo 'proýdueafnt npums

dtis de sýortir-de mon évêché pour.iendre la direc- tres ttuepen e-infctosataa.rts

tion ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l suiai et pénétra dansai. la cour.ti Unor intn pr- L ôd ai.ADÉB apNrès
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Contre la lutte des Classes nages bavarois qu'on ne désigne pas autrement se sont
rendus auprès de lui, dans la retraite qu'il s'est mé-

Un membre du Parlement britannique, et'secré- nagée en Suisse et lui ont offeit de gagner immédiate-

taire, de l'Union nationale des Cheminots,. M. J.-H. ment Munich, pour y. occuper le poste de président

Thomas, a tenu l'autre jour des propos qui ont leur du conseil.,

opportunité- en tous pays, chez nous comme en Angle- Le Dr. Muhlon a aussitôt consulté le Dr. Forster

terre. Premièrement, disait-il, apaieons -la lutte des qui, parvenu aux limites de la vieillesse, représente

classes 1 11 a protesté contre cette folle avec le plus l'Allemagne libérale, I'Memagne qui aurait pu être

éneÉgiqiýe bon sens; les querelles de classes mèneraient et n'a pas été, le Dr. Fbster qui, durant tout le cours

bientôt les vainqueurs de la guerre immense aux mêmes de 1917, a été l'inspirateur de l'Empereur Charles dans

résultats que s'ils avaient perdu la guerre. L'indis- ses incertaines velléités de r form . Tous deux ont

pensable victoire a coùté assez cher à l'Angleterre, di- convenu que l'entreprise valait d'être tentée. Et
sait-il, - ajoutons: et à la France !- pour qu'on ne voici comment ils la définissaient. D'un côté, on
la veuille pas gaspiller. Il s'agit de cela : de savoir si tiendra tête à l'émeute; on sommera les conseils d'ou-
l'effort et le sa ' crifice de toute une jeunesse est une vriers et de soldats de se dissoudre; on obtiendra du
chose qu'on ait envie de mettre à néant. I-andtag bavarois l'autorité légale. De IY autre, on

' Que faut-il, pour éviter une telle faillite? La s'engagera à fond contre la politique centralisatrice de
bonne volonté des uns et des autres. Leur bonne Weimar. On fera reculer l'Allemagne prussianisée
volonté: leur intelligence et leur raison. Il faut que au profit de l'Allemagne réformWet conduite par les
les uns ne réclament Pas l'impossible; et il faut que doctrinaires éclairés de Munich et de Vienne.
les autres accordent," sané marchander et chicaner, Ainsi désigné et orienté, le successeur de Kurt
tout le possible. "La lutte pour la lutte, disait en- Eisner est parti pour la ville des Wittelsbach. Hier,

M. J.-H. Thomas, est criminelle.- Et c'est in- un bref télégramme nous a annoncé qu'il avait pris
contestable. Mais si vous réclamez l'impossible, vous le chemin du retour. Nous ignorons si le.. fait est

exact; mais, et que nous savons bien, 'est qu'avec les
fkites de la lutte inutile, Partant crin-ýneIIe. Si vous c
refusez le possible vous savez bien que vous serez meilleures intentions du mondeL-et justement à
vaincus; et vous faites de la lutte inutilé, partant cri- cause de ces meilleures intentions,-le Dr Muhlon
minélle. A ýces combats qui.ne peuvent rien donner, est condamné, à Munich, à l'isolement politique le
vous épuisez une force qui, mieux employée, serait Plus complet-
féconde; et féconde pour qui? pour les uns et les au- Deux vagues puissantes; viennent battre la politi-
tr«. , En renonçant à ce que vous ne sauriez, ni les que qu'il.représente l'une partie du fond même de
uns obtenii, ni les autres garder, est-ce une abnégation l'ancien régime, et qui porte le régime nouveau; l'au-
si pénible? Songez-y 1 les inventeurs de la lutte des tre, venue de l'abline révolutionnaire. Eisner a suc-
cla&-*> sont des théoriciens déments ou diaboliques. combé à. la première. Le jour d'après, il eût peut-
Èt, en, fait, lès inventeurs de la lutte des classes sont être succombé à la seconde. .........

des Boches qui, d'ailleurs, destinaient à- l'exportat J n Ne nous lassons pas d'inventer des Kurt Eisner
leurtrouvaille. ILS Wauraient pas si eal réussi, quant cý des Muhlon où, ýi l'on veut des Allemands de bonne
à eu X,.si leur damnée invention ruinait la victoire des volonté. Apýès tout, nous devons désirer la fin du
vainqueurs. grand opschisme eur écri, le. plus terr qui, ait divisé

notre continerif depuis la Réforme. 'Mais, tout ea
L'Ecbo de Paris. A. B. faisant notre quête, n'abandonnons aucun'e sàuv égay

de positive.
L'aventure dul)r Mobloù Le malheur est que Ces aventUres coùtent toujours"

quelque chose aux Politiques qui s'y adonnent.~_ lis
Le Dr. Muhlon est cet ancien directeurdc Krupp prêtent la ma-in. Elles leur emportent le braset tout,qui, pendu fnt la dernière année, i'est signalée en 'or- le reste Suit.P

tant de terribles accusations contre le régime impérial. Il est bon de répéter une fois de plus pareilles
Auxl yeuxde ceux qui cherchent des ju8ý,es en. Allema- vérités à la veille dé m réunions duconseil suprême
gne avec la patience qui signalait Abr0jàm quand il de guerre, où, vis4-vis des affaires allemandes,, nous
en Cherchait dans lei villes nmudites-, le Dr. Muhlon allons prendre une attitude définitive.
est lé'Plus incontestable deÉ justes. L'Ecbo de Paris.

Aussi Kurt'Eisner,'Ie "précurseur" àe ýPA!Iema.-.
1 g e, "nouvelle", étant .tombé sous la rewlver du ëçmte PERTINA .X.

4.:,:ý.:-,..Ariýe,. a-t-on immédiatement pensé.au Dr.. Mithlon
pýý ûrrachýr le peuple vaincu. à son destin. militaire Ceux, qui ont quelque teinture de science font W:qý nations, alliées et asso- entendus, troublent le monde et jugent de t6ut

mal que les autres.
nous i]ppr ii. le 23 fL,ýmcroquel. dgs person-
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* 4 J aii *Nous Allmnds, nous ne devons pas faire duels étaient les desseins de l'Allemagnef'
r-oces: noseneinoscadrt.

(Bethmann-Hollweg) (Reichstag, août 1915)

Le Matin de Paris réédite quelques textes signi-
catifs, empruntés aux Allemandes eux-mêmes, pour "ager doit être un insrument dur et

nontrer le sort qu'ils se proposaient d'infliger au ble que possible... C'est
nonde- s'ils avaient eu la victoire pourquoi l'Alemagne est autorisée à user de tous ks

moyens -de guerre existants pour abattre son adver-

"Nou ns le Danemark, la Hollande, la s
ique, la Suisse, la Livonie, Trieste et Venise (Mtias Erzbeger, premier délégué

" ,- la Conférence de la pPix). (Tag. 1915).

sentiti Soyons durs c'este-dire soyons fé

sera~roes nos ennmi nousi crandon "vn è aneate

(GéBnhman-olleg (Reichstag août 1916),:dr nce

ministre de l~~"a guerre doitin) êteonmnsruent duriil etcmlqé et rque.o
Ellodoitsêtre lrausinptoade uepsi.e. 's

"La elgquenou reientcome uepèce po uuil'loslemaeegnem auoiéessert detus st

moyns.de guelettre de n ardvxeisr

(MCs lyas Erzbeger prëaieréléualemnde

Nordlin de lapFrance, dearh dea Sommeener à aLieepoà ýceea l Confarenc deoneu d'apPaieni). (Tag.ir 1915)

gramme quei nous eposons. snos per n'e pas l'œu- altenuqel'nspriqelIlndpo-
qu ce d'un o;ctepoie uem nous vlns odeperfd ne tarvràs ar ntnr om e oiin

bta. pas l'neir utopieque ;lr nous avonss dès mainteantse

(LklAiegr 195 miisr de lafrec guere prussien).trotrceoi

"La Belgiqueant nouse revientqu commeuneapsce.d

e t que no pavonsratture faut.. L'anere Inéesnàpu os

Alerit ane Ce vns pa s yx our piird'croer
(Pette ca aillehnneurg dpatn r l'empirhlanle-

"Fande aisa éous pluonio servière voasBel-
commelie, 'u pen ferms jsuà l nezmde. alperfd

Modeistiare de note phartn serait pues olie... La in guerreecotne.enue.L rndu
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Leî »oi reMu eou'»eüx pu
retards et les virements soudains des délégués au grand

QUINZAINE DE GUERRE conseil arrive tout à coup à Paris et ne repart qu'après
de longues conversations avec les représentants anglais
et américains. Inutile de perdre du temps à conférer

la France; il sai qu elle lui est toute dévouée.

Sera-ce à PAques ou à la Trinité Paderewski arrive dare-dare de Varsovie où il a

Que le traité de paix sera signé? appris le résultat de l'entrevue du maréçhaT Foch
avec Erzberger au sujet du transport par Dantzig

Voilà ce que l'on se demande partout et chacun des divisions polonaises. Le changement de route
repond'suivant son goût et son jugement particulier. demandé par l'Allemagne et accepté par le maréchal,

Nous, du Canada, sommes bien forcés. de cherch r
1 1 ' ' ýe sous lapression, dit-on, de Lloyd-George a jeté le dé-

nos renseignements sur l'histoire qui s'écrit à Paris sarroi en Pologne. Et pourtant s'il est une recons-
en ces temps, dans les rapports télégraphiés par les titution indispensable pour faire face à l'invasion
agences qui pullulent autour du palais du Quai d'Orsa y du bolchévisme et à l'union destructive des soviets
et ces rapports sOnt.ýtýevint montradictoires que le russes et allemandsc'est bien celle d'une nation polo-
même jour et sur ;ýe p" du journal OU nous
cherchons lit vérité, nous trouvons, la relation d'une naise forte et protégée par des frontières adéquates,

entrevue du général Smuts à Budapest ave'c Bela'Kun avec une issue sur la mer, qui rendra son comrmuerce
indépendant des caprices et de la domination allé

le chef du soviet hongrois, à côté d'une autre dépêche mandes.
annoneant Passassinat du même Bela Kun et le ren-
versement de son comité d'action. Lors de l'armistice une des conditions -stipulait

Les nouvelles que l'on nous donne de l'entrevue la liberté du trafic pour les Polonais par le poiti de

du Maréchal Foch avec Mathias Ezberger à Spa so Dantzig. A l'entrevue.de Spa, il y a quelques joursy
nt il a paru au gouvernement de Varsovie que l'Entente

égaIýment contradictoires". On nous dit à la fois avait. fait un pas en airrière,çtcédé devant 1,'oppositl*op
que le maréchal a insisté sur le passage par Dantzig allemande. On a cependant 'assuré à Paderewwski
des trois divisions polonaises du général Halle - 'il n'en est rien et que le chpix d'une route diff renteont servi en France et que l'on veut repatripatrier, et de n'était accepté qu'afin de rendre plus expéditif le
même que le maréchal a consenti à accepter une autre atriement des troupes.
route passant à travers le territoire allemand sans rap i

"J'admets, dit M. Pàderewský la nécessité, de
toucher à aucun port de mer, dont l'utilisation acluelle transporter nos troupes de France en Pologne, avec
pOâiýËàit se changer plus tard en une prise de posses- toute la rapidité possible, mais les propagandistes
sion absolue. , . ý ý t 1 - 1 - Il

ïï G, allemands nous ont trompé,- comme d'habitude, sur
Le prernier ministrë'hritâiînîque, M. Lloyd-George la vraie. signification du changement qui s'est opéré

assure- 1 M. Stéphane Lauzanne du "Matin" que le à Spa. Si cela veut dire que la Pologne n'aura pas.
traité de paix sera prêt à Pàques et que les Allemands Dantzig, la guerre aura été faité en vain. Si ce port
seront invités à-venir le signer à Versailles vers la fin
d'avril ou au commencement de mai. de n .ier reste aux mains des Allemands cela signifie le,

M. Orlando le premier ministre italien remet défaite des armées qui ont pris' part à la lutte."
La Belgique, dévastée et ruinée, occupée, p"ý

cette conclusion à beaucoup plus tard, plus loin même dant toutela lutte par les hordes.teutonnes demandç
qu'à la Trinité. quelauesà la Conférence de laisser de côté, pour -

'Taffirrne de la .. manière la plus absolue" a dit temps, la discussion de l'inclusion du 'ýcovenant" de
'M. Lloyd-George, "'qu'il' n'y a pas de divergence la Ligue des- Nations,, dans le traité de paix, pour rér
d'cpinioýn'parmi les con'fýýnciers de là paix. Evidern- gler la question des indemnités après laquelle elle
ment,, il surgit à tout instant des difficultés d'ordre
technique qui ne peuvent -.se régler qu'après 1 une étude attend ppui- reconstituer son industrie.et se Jifocurer-

le matériel dont elle a besoin et qu'ont détruit ceux
attentive. Mais quant aux pýrinciffl les. délégués que nous nourrissons aujourd'hui. Le- roi Albert a...
sont tous d'accord. En fait de divergences d opinion, été pressant; il a payé de sa personne en, prýsentant
il en (xiste, par exemple, parmi les experts, souvent lui-même les demandes, de son peuple. . Sans peur Çt
même, parmi ceux une in in natiýr1. -Cèst- aux
1 conférenciers de la paix qu'il appartiétrt dé décider sans reproche il est après la lutte,, le inéme roi-cheva-

lier qu'il a été au plus fort des combats. Mais il Y:àL.
lens ces cas et ce n est pas une mince 'affeie." S,une résistance passive contre laquelle les plus grand

Voiçi, , maimenant que le président Wilson est efforts viennent se briser.
retenu à sa chambre par un mal subit qui sans être Serionsnous aux prises avec le démon du mer-"
dangereux l'empêche cepFndant de prendre.part aux

caritilisme ou celui plus dangere ' ux encore peut
délib&àtions dé la Conférence. de la politique, de.clocher, qui spirerait de nouvefles.ý,.,,1

Ces jours dmiers quand lé président se rétablit décisions et de plus grandes faiblesses.
-Mý,L,1pyd-George est malade à sôn tour.
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Une récente dépêche de "l'United Press" jette revient bredouille. Le soviet hongrois a refusé 4'ac-
un jour bien peu réjouissant sur la nouvelle orienta- cepter les ternes qu'il a formulés.
tion dé la onférence. Ce ssont les pays qui ont le Les dépêches de la dernière heure anumicent

Plus souffert dont on néglige de considérer les deman- de nouveaux soulèvements à Berlin et l'établissement

des pressantes, tandis que les derniers venus dans la d'un soviet à la mode russe à Munich. Il est question
lutte, veulent donner le pas à leurs intérêts indivi- d'une union politique entre la Russie, la Hongrie et
duels.l'Allemagne. Que va-t-il advenir des jeunes nations

Voici une partie de la dépêche en question en voie de formation et de celles, comme la Roumanie.
"La délégation britannique serait reconnaissante que la guerre a épuisées et qui vont'se trouver enser-

à M. Lord-George -s'il voulait laisser un peu de côté rées dans le cercle m i d
sa situation politique dans son pays et essayer de ragcment tacite que nne
mettre au jour une paix juste pour tous au lieu de on patente qui règne chez
provoquer un dénouement seulement pour donner de les alliés et le désaccord dont on voit des signes appa-

la force sa position chez lui.à onférence ne sont pas de

Lorsque les électeurs de Wesleyton ont signifié nature à inspirer du respect pour ses décisions. La
leur désapprobation de son cabinet de coalition, is Ligue es
n'estimaient probablement pas que leurs votes pou- d'avoir entre voyag rageux r une mer
vaient avoir un effet sur la solution juste et équitable inconnue.
de la question de Dantzig. Et cependant, la dépêche Dans l'intervalle nous allons fournir à l'Allemagne
du maréchal Foch à Spa marque l'empreinte d'une 370,000 tonnes de nourriture par mos, jusqu'à la
faiblesse déplorable vis-a-vis des allemands, ce chan- prochaine récolte. Cette distribution va donner

gement d'attitude étant dû à l'influence du nouveau parait-l, un rationnement aux deuxtiers du normal

pro-germanisme qui s'est emparé du premier-ministre. Cependant, les l'espoir de voir a
Comment les esprits dirigeants de la Conférence, ce chiffre et en temps d'obtenir de
peuvent-il's espérer forcer les allemands à accepter les termes de paix en montrant au monde ocen
conditions de paix avec les réparations et indemnités le du bolchevisme comme un antail
annoncées, si, dans .- pnegegion comme celle de pour le déer à de

f 'besse et d'un pro- A'nérieur, le travail se cotinue sous les m'me
Dantzig, elle fait preqve <d'une faibes et d'un pro-

germanisme aussi acceritués."cniin uaatl iprto ukie.L

Et plus loin la dépêche ajoute ::fre usriedpoatqeetBrsof 'n

"Il y a un.grave danger à établir d'avance une ce masdu ahntn ecmadmn

somme totale sur le paiemnent de laquelle l'Allemagne dstopsetaxmisdsacesgnru e

pourrait régler avec -ses créanciers. Lors de l'éta-l'mie EbrShdmaetNs onlàpuô

blissement de.,ce chiffre à payer on pourrait bien faireporlaaen.Cednirqistemnsree

entrer en ligne de compte certains intérêts et certaineslagerstdi-plelufotelarntérpb-

influences qui demanderaient quie l'on épargne un peu, an u otôeàpéetlsdsiésd 'lea

l'ennemi en.-vue d'un commerce lucratif dans un avenir ge aBvèeetàlhueq'letsu ngu

rapproché. On remarque déjà trop cette tendance vreetspr.E aelameete éelo

chez-certains financiers des Etats-Unis. ovre

M Sait-on si certains gros commerçants- britanniques O noc u epéietWlo on

hésiteraient à suivre la même direction? L'ancien loded ar ei e"ereWsigo"dn

Secrétaire d'Etat, Solf, maintenant en Suisse, ne faitunprfaçisedeltnrpêtàrnreamr

pas eachette de son espoir que les cercles financierssoslpusbedéa.Lersintevntm-
de "la Grande-Bretagne :sapercevront qu'il convient trex

de, ne pas être trop dur pour l'Allemagne en vue du O esi u esrd astainrse u

raétablissement,- du comrmerce et de bonnes relations mmn ùSrEns hcetnlace xlrtu

politiques dans l'avenir."du
Ild'y a aucun doute que la situation est horrible-

ment emmêlée et que l'Allmagme profite de tous ces rpot esmse u astaindstopsalés

éléments de discorde qui règnent dans l'Entente pour o al 'n eriepsil as argo

se préparer à, discuter les conditions de paix, quand, es.D plarèavianocaum dee

un jour, la Conférence se sera accordée sur une décision rtatdstopsd 'netoc u 'nprî

unique et:unanime.avidéiélevod'ncrsrcuéosleégm
La mnission du général Smhuts en Hongrie n'a eu duvlnaitprpedelalceel'mé e,

aucun succès. Hl semble qu'en France on-~eût déè'idé glèe

de. remettre la geesdÎor entre les mains d'un militaire Ilfuêtebnopisepuraircfac.

avisé et fernmpie général a'gin. Mais au dernier L oiiu elEtneetvclat tcu u

momen oh exp é le énérl dusud-arican rvieont beo uillqe. Le dipovaie s'ongrirai erefteda-
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des leçons du passé ont trop tablé sur la reconstitution son testament contre le principe de l'instruction égale
d'un monde nouveau après la guerrè. Aussi longtemps pour tous:
que le monde vivra, il y aura la même convoitise et la "La connaissance des lettres disait-il, est tout
même égoïsme tant chez les Individus que chez les à fait nécessaire dans une république, mais il est cer-
nations. tain qu'elles ne doivent pas étre indifféremment en-

A. COBEIL seignées à tout le monde." Il voulait qu'on tiràt la
ignorance gros

avril 1919. jeunesse d'une ï sière "nu*sible à ceux
même qui destinent leur vie aux armes", mais il préco-
nisait une sélection parmi les enfants et voulait qu'avant
de les pousser on connût quelle était la "portion deVINSTRUCTION ET leurs esprits".

VINTELLIGENCE Et il exprimait cette pensée profonde, cette pensée
dont nous éprouvons à chaque instant la douloureuse
vérité-

"Si les lettres étaient profanées à toutes sortes
d'espritsý on verrait plus de gens capables de formerOpinion déjà ancienne mais
des doutes que de les résoudre, et beaucoup seraient

encore actuelle plus propres à s'opposer aux vérités qu'à les défendre..."
Le grand ministre ne semble-t-il pas, en écrivant

cela, avoir prévu les débordements de tous ces pauvres
esprits qu'une instruction mal dirigée entraîné aujour

Aux dernières élections municipales, dans une d'hui aux plus folles utopies?
c .ommune de la Marne, (Franc.e) les électeurs avaient JEAN LECOQ.
nommé conseiller uwde leurs concitoyens qui ne sait
ni lire ni écrire.

complètement ill
-Un homme ettré peut-il étre

conseiller municipal? se demanda l'une des habitants
dé cette commune. PE14SÉES

Et il posa la question auConseil de préfecture en
lui demandant. d'annuler l'élection du conseillerillet-
tré... parce qu'illettré. Le.Conseil de préfecture S'y Celui qui fait toujours ce qu'il veutfait rarement
1«ýsàI:-et sa décision vient d'être confirmée par le ce qu'il doit.,
Conseil dEtat FkNELON.

Dgne, un citoyen'qui ne sait ni lire ni écrire peut
p«rfaitement être conseiller municipal... Et en Vérité,

Un pays où les honnét gens n'ont pas autantt-il pas Pëtre? On ne le nommerapourquoi ne pourrai d'énergie que les coqujns,,est un pays perdu.iài maire, ni adjoint, ni secrétaire, ni tappodeur. Mais,
eit a du bon sens et s'il connaît bien les besoins de sa
commune, pourquoi n'apporterait-il pas dans les dis- RooiWVÊLT

cumoris du Cotiseil tout autant de lumières que son
voisin qui: est bachelier?

Si la cité veut détruirt la, famille pour se iégén"rer,..Notez que je n entends point fàire ici 119pologie
elle substituera un ordre fetice et contre nature à.Aé rignorame; W parado4e n'est pasýrnon fait. Mais
l'ordre établi de Dieu, et elle tombera dans le doubleje prétends qu'il ne faut point coné4ure du bon sens
abîme d'une tyrannieétde lIihtelIÎgeùcedesjýýe d'après: Ie.. degré de leur sans mesure- et d'une èffrénée
dissolution. Ce sera le grand chemin de la mort.fnstruiction. âl ConnuJI dès illktrés dent Fintelli-

géncê était si ingénieuse et, si subtile quils en arri-
'Vaien preffle ý à avoir, de Et Je sais -des

touiý 1>âurrés de'diplbmcà -qui ne sont
lé mot qu<,Ê,de Ifthues Utes.

Trop souvený lorsque, PEtat âoit protéger, ilCeý 'ec les.rëssoù,tésI. par la force des loi et av ces
actuelles: de ýfeneÎgnçment, tôut le mondew4ourd'hui,
devrait au, 'moins .savoir lire et &rire. Mais <pýe de Lamnnais-

X,
ge amquels'il. ne faudrait pas, en 4em dér p1ýkJ_

.,"i,,fut pourtant le Phis "démocrate" e téléphone a encore développk le menson
d'autrefois,, sýest, èle'd. dans en supprimant le regard de Iinterl&uteur.-Le:.Cjttu-



RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX I ff
Tous les rapports doivent être fournis en double.

fins de l'impt, et chez les maîtres de poste des localités importantes.Oisn obtiendra les formules chez les nsecteurs et les a5 stants nspecteurs po ur les
Les rapports doivent se faire immédiatement.
Il faut affranchir les lettres et autres documents adressés par la poste aux

inspecteurs de l'impôt.
Adresse de l'Inspecteur de l'impôt pour ce

DISTRICT DE QUÉBEC

Inspecteur de l'impôt,
au Bureau de Poste, QUÉBEC, Qué.

La Vie Canadienne
remercie tous ceux qui l'accueillent avec une bienveil-
lance de plus en plus encourageante.

La Vie Canadienne
pour répondre à ces encouragements de ses lecteurs et
de ses collaborateurs, dont le nombre et la qualité vont
aussi s'augmentant, s'efforcera de devenir de plus en plus
intéressante et utile pour ses lecteurs et pour la cause
sacrée de la patrie à laquelle elle s'est consacrée.

MINISTÈRE DES FINANCES

IMPOT DE GUERRE FÉDÉRAL SUR LE REVENU

A QUI CET IMPÔT S'APPLIQUE
A toute personne qui, en 1918, résidait ou avait son doniicile

habituel au Canada, ou était employé ou exerçait ses affaires au Canada.
y compris toutes corporations ou compagnies par actions

QUI DOIT FAIRE RAPPORT DE SON REVENU
1. Tout personne non mariée, veuf ou veuve sans enfants dépendants de

moins de 21 ans, qui durant l'année du calendrier 1918, a reçu ou a
gagné $1,000 ou plus.

2. Toutes autres personnes quelconques, qui ont reçu ou gagné duran
l'année 1918, $2,000 ou plus.

3. Toute corporation ou compagnie par actio'ns dont les profits ont
dépassé $3,000 pour on année financière terminée en 1918.

FORMULES À REMPLIR ET À TRANSMETTRE
FORMULE TI. Par tout individu qui n'est ni cultivateur ni rancher
FORMULE TIA. Par les cultivateurs et les ranchers.
FORMULE T2. Par les corporations et les compagnies par actions.
FORMULE T3. Par les fiduciaires, exécuteurs, administrateurs de

successions, ou curateurs
FORMULE T4. Par les employeurs, pour fournir les noms de tous les

directeurs, officiers, agents et autres employés à qui
l'on a payé plus de $1,000 sous forme de salaire, bonus,
commissions ou autre rémunération, durant l'année
de calendrier 1918.

FORMULE TS. Par les corporations, compagnies par actions,
associations et syndicats, pour faire rapport des
dividendes et bonus payés à leurs actionnaires et
membres durant 1918.
Toutes autres personnes et sociétés commerciales
doivent aussi faire des rapports individuellement.
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